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CONSTANTiNOPLE. 

CAABA, petit édifice cubique qui se trouve dans 
la principale mosquée de La Mecque et vers lequel 
se tournent les n usulmans en prière. 

Cabale (ministère de la), nom sous lequel on dé­
signe un dès ministères les-plus impopulaires qu'ait 
eus TAfigleterre, sous, le règne de Charles II (de 
1669 à 1673): Arlinglon, Clifford et Buckingham 
étaient ses principaux membres. 

CABANEL (Alexandre), peintre français, né à 
Montpellier, portraitiste d'un dessin très sûr et d'un 
coloris agréable (1X23-1889). 

CABANIS niss (Georges), médecin matérialiste 
français, né à Cosnac (Corrèze), ami de Mirabeau. 
Au début du xixe siècle, il exerça sur les idées et 
sur les mœurs une grande influence, aujourd'hui 
éteinte (1730-1808). 

CABANNES (Les), ch.-l. de c. (Ariège), arr. de 
Poix, sur TAriege; 420 h. Forges. 

Cabaret (scènes de), sujets nomhreux traités en 
peinture, et souvent avec beaucoup de talent, par 
David Teniers {Cabaret flamand. Dresde; le Caba­
ret près d'une rivière et Intérieur^ de cabaret. 
Louvre), par Adrien Brauwer {intérieur de cabaret. 
Bruxelles), par Adrien Van Ostade (le Cabaret hol­
landais. Dresde). 

CABARRUS'russ (François, comte de), financier 
espagnol. d"ori*ine française, né à Bayonne (17.:>2-
1810) ; — Sa fille THÉRÉSA de Cabarrus épousa le 
conventionnel Tallien. 

CABEL (A'irian Van der), peintre et graveur de 
l'école hollandaise, né à Ryswick (1631-1698). 

CABET [6èj (Etienne), publiciste français, né à 
Dijon, auteur d'une célèbre utopie communiste, ex­
posée dans le Voyage en Icarie (1788-18^6). 

CABET (Pauli. sculpteur fr.. né à Nuits (1815-1876). 
Cabillauds (les), faction aristocratique hollan­

daise du xive siècle, opposée à celle des Hameçons ; 
elle fut détruite en 1492 par Maxim ilien d Auir.che. 

Cabinet noir, bureau secret de l'Hôtel des postes, 
où Ton violait le secret des lettres. Il avait été éta­
bli par Louis XIV. Le mot a souvent servi ''epuis à 
design T des institutions ou des procédés analogues. 

CARIRES, divinités mystérieuses, sortes de 'lé-
mons de la nature matérielle, d'origine probablement 
orientale, auxquelles on reniait un culte en Grèce, 
particulièrement à Lemnos. à Sauiotbrace. etc. 

Cable (le), comédie de Piaule; pièce touchante et 
morale, vivement conduite fne s. av. J.-C. >. 
. Caborhiens, faction populaire du parti bourgui­
gnon, sous Charles VI, ainsi nommée du nom de son 

chef Caboche, boucher de Paris. On doit à cette fac­
tion l'Ordonnance cabochienne {U13;, qui contient 
de sages reformes administratives et judiciaires. 

CABOT [bo] (Jean), d'origine vénitienne (14S1-
vers 1498), et SÉBASTIEN, son fils, né à Venise (1V70-
après fo55), navigateurs célèbres qui vécurent sous 
Henri VII et Henri VIII, rois 
d'Angleterre, et qui découvri­
rent Terre-Neuve et le Ca­
nada en 1497. 

CABOUL. V. KABOUL. 
CABOURG rbouj-j, comm. 

du Calvados, arr. de Caen ; 
1.900 h. (Cabourgeois). Ch. de 
ï. Etat. Bains de mer. 

CABRAL (Pedro Alvarez), 
navigateur portugais, qui dé­
couvrit le Brésil en 1500 : m. 
vers 1528. 

CABRERA, îlot espagnol 
delà Méditerranée, du groupe 
des Baléares. Tristement cé­
lèbre par les souffrances que les soldats français 
faits prisonniers à Baylen y endurèrent de 1808 à 1813. 

CARRIÈRES-D'AIGUES, comm. de Vaucluse, 
arr. d'Apt : 300 h. Massacre des vaudois sous Fran­
çois Ier (154K). 

Cabri on, personnage des Mystères de Paris, d'Eu­
gène Sue ; artiste facétieux, qui joue de mauvais 
tours à M. Pipelet, son concierge. 

CACÉRÈS [rêss]. v. d'Espagne; 23.500 h., ch.-l. 
de la prov. de ce nom, peuplée de 404.(100 h. 

CACHEMIRE, Etat du nord de THindoustan, tri­
butaire d.e l'Angleterre, célèbre par sa fabrication 
de châles : 3.IrîS.ÛOO h. Oap. Cachemire ou Srina-
gar; 126.400 h. 

CACUS [kussj, fameux brigand qui, d'après la lé­
gende, avait établi son antre sur le mont Aventin, 
Il était H une taille colossale, et sa bouche vom.ssait 
des tourbillons de flamme et de fumée ; des tètes 
sanglantes étaient suspendues à la porte de sa ca­
verne. Hercule s'êtant endormi pendant que ses trou­
peaux paissaient sur lés borda du Tibre, le géant 
lui déroba quatre paires de bœufs et, pour n'être 
pas trahi par les traces de leurs pas, il les traîna 
flans son antre à reculons. Hercule, furieux à son 
réveil, courut vers la caverne, saisit le monstre, et 
Tëtotïffa entre ses,bras. Le récit de ce combat est un 
des plus beaux passages du VIIe livre de l'Enéide, 
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En littérature, ce trait mythologique est susceptible 
de deux allusions : tantôt c'est à l'antre lui-même, 
décoré de dépouilles sanglantes ; tantôt c'est à la 
ruse du brigand à laquelle on compare les efforts 
que Ton t'ait pour effacer les vestiges d'un passé que 
Ton redoute. 

CADAi.EN [lèn'], ch.-l. de c. (Tarn), arr. de 
Gaillac. 1.350 El. Commerce de bois. 

CA-DA-MOSTO (Alvise), navigateur vénitien au 
service du Portugal; découvrit, en 1457, les îles du 
Cap-Vert (142:î-vers 1477). 

CADDAl.ORE ou GOUDALOUR, v. de l'Inde an­
glaise, prési l. de Madras, sur le Gad^lilam; 56.900 h. 

CADE (John), révolutionnaire irlandais. Il se sou­
leva contre Henri VI, mais il fut pris et mis à mort 
en 1450. 

CADENET [né], ch.-l. de c. (Vaucluse), arr. d'Apt: 
non loin de la Durance ; 2.030 h. Ch. de t. P.-L.-M. 
Patrie du compositeur Félicien David. Soie. 

CADETDE GASS1COUHT {kour^ (Louis-Claude), 
pharmacien et chimiste français, né à Paris (1731-
1799). 

CADET DE VAUX [va] (Antoine), chimiste et agro­
nome français, né à Paris (1743-1828). 

CauVt Rouswel, type niais, et dont la création pa­
raît due à quelque bel esprit d'un régiment français 
cantonné en Brabant vers 1792. Ce type si plaisant 
a été mis en vogue par une chanson populaire. 

CADILLAC fil mil., ak'], ch.-l. de c. (Gironde), 
arr. de Bordeaux, sur la Garonne; 3.000 h. (Cadil-
lacais). Vins. 

CADIX [cfiks], v. du S. de l'Espagne, dans l'An­
dalousie; ch.-l. de province; 76.800 h. (Gaditans 
ou Cadis.sens). Port militaire sur l'Atlantique, dans 
la petite ile de Léon. Les Français la prirent (1823). 
— La province de Cadix compte 539.000 h. 

Cadmée, citadelle de Thèbes, en Béotie. 
CADMUS [mussj. Phénicien, fondateur légendaire 

de Thebes. en Béotie, personnage semi-mythique 
auquel on attribue l'importation de l'alphabet phé­
nicien en Grèce, et l'invention de l'écriture (xvie 
siècle av. J.-C). Arrivé en Béotie, il tua un dragon 
qui avait dévoré ses compagnons, en sema les dents 
par ordre de Minerve et en vit naître des hommes 
armés qui s'entr'égorgèrent, à l'exception de cinm 
Ces épisodes sont souvent l'objet d'allusions litté­
raires. 

CADORNA (Luigi), général italien, né à Pallanza 
en 1850; généralissime de l'armée italienne de 1915 
à 1917. 

CADOUDAL (Georges), chef vendéen, né à Ker-
leano, près d'Auray. en 1771. Il fut un de ceux qui 
formèrent le complot de la machine infernale contre 
le Premier Consul; exécuté en 1804. 

CADOUIN, ch.-l. de c. (Dordogne), arr. de Berge­
rac ; 470 h. Magnifique cloître. 

CADOURS [aourj, ch.-l. de c. (Haute-Garonne), 
arr. de Toulouse ; 700 h. 

CADURCT, anc. peuple de la Gaule, qui occupait 
le Quercy. Sa capitale était Dicona, qui, au ine siè­
cle, prit le nom de Cadurcum, d'où Cahors. Il ré­
sista avec une énergie sauvage à César. 

C.ELIUS, l'une des sept collines de Rome, au N. 
du Palatin. 

CAEN [kari], ch.-l. du dép. du Calvados, sur l'Orne ; 
eh. de f. Etat, à 229 kil. O. de Paris ; 53.740 h. (Caen-
nais ou Caenais). Académie, cour d'appel. Bestiaux, 
beurre, cidre. Patrie de Malherbe, Boisrobert. 
Segrais, Malfilâtre, Le Bailli, Choron, Auber, Mé-
lingue, Vauquelin, Doulcet de Pontécoulant, Faus-
tin-Hélie. L'arr. a 9 cant , 188 coram., 12.600 h. 

CAERE, v. de Tanc. Etrurie, non loin de Rome, 
auj. Cerveiri. Célèbre tombeau Hit « des Tarquins ». 

CAERMARTIIEN ou CARMARTHEN, comté 
d'Angleterre (Galles) ; 160.400 h. Ch.-l. Caermarthen ; 
sur le Towy. affl. du canal de Bristol ; 10.200 h. 

CAERNARVON ou CARNARVON, comté d'An­
gleterre (Galles,); 125.000 h. Ch.-l. Caernarvon; 
9.100. h. Port sur le détroit de Menai. 

CAFFA ou KAFFA (Kéfa. Teodosia. Théodore), 
port de Russie (gouv. deTauride), en Crimée; 38.000 h. 
Savons, cuirs, tapis. 

CAFFARELLI DU FALGA (Maximilien), général 
français, né au Falsra (Haute-Garonne) en 173(3, tué 
tlçvaBÎ SaistrLTi-sa d Àerc en 1799. 

CAFFIERI, famille de fondeurs et sculpteurs ita­
liens, dont plusieurs exercèrent leur art à Paris. 
Le plus célèbre, JEAN-JACQUES Caffierî, vécut de 
1725 à 1792. 

CAFRERiE [ri], nom donné à la région S.-E. de 
l'Afrique habitée par les Cafres. Pays en général 
fertile; aux Anglais. V. CAP (colonie au). 

CAGLIARI, v. d'Italie capitale de Sardaigne, port 
sur la côte sud de Tile : fil.OOU h. 

CAGLIOSTRO (Joseph BALSAMO, dit le comte 
de), habile charlatan, médecin et occultiste italien, 
né à Palerme ; il eut un vif succès à la cour de 
Louis XVI et dans la société parisienne de ce temps 
(1743-1795). 

CAGNES, ch.-l. de c. (Alpes-Maritimes), arr. de 
Grasse; 5.400 h. Vins, distilleries. 

CAGNIARD DE LA TOUR, physicien français, 
né à Paris ; connu par son invention de là sirène 
(1777-1859). 

CAHORS for% ch.-l. du dép. du Lot, sur le Lot; 
ch. de f. Orl.". à'569 kil. S. de Par is : 11.870 h. (Ca-
durciens, Cahorsin* ou Cahorsains). Evèché. Vins, 
truffes. Patrie du pape Jean XXII, Clément Marot, 
général Ramel, Gambetta. L'arr. a 12 cant., 134 
comm.. 68.050 h. 

CAHOi RS lour] (Auguste), chimiste français, né 
à Paris (1813-1891). 

Caïd (le), opéra-bouffe en deux actes, livret de 
Th. Sauvage, musique d'Ambr. Thomas. Livret 
amusant, partition pleine de verve (1849). 

CAILLA VET (Gaston ARMAN de), auteur "irama-
tique franea s. né à Paris (1869-1915) : collaborateur 
dé R. de FL-rs. V. FI.ERS (de). 

CAILLÉ [H mll.j (René), voyageur français en 
Afrique, né à Mauzé ; il est le premier Européen qui 
visita Tombouctou et la décrivit (1799-1838). 

CAILLEBOTTE (Gustave), peintre français de 
l'école réaliste, né à Gennevilliers (iRiS-1894). 

CAILLET [Il mil., èl (Guillaume), paysan de Mello 
(Oise), fut le chef de la Jacquerie-, en 1358 ; pris par 
Charles le Mauvais, qui le fit couronner d'un tré­
pied de fer rougi au feu. 

CAILLETET [Il mil., e-të] (Paul), physicien et 
industriel français, auteur de belles recherches sur 
la liquéfaction des gaz. Né à Châtillon-sur-Seine en 
1832. m. en 1913. 

CAILLIAUD [11 mil., id] (Frédéric), voyageur fran­
çais, né à Nantes ; explora la région du haut Nil 
(1787-1869). 

CAILLY [Il mil., i] {chevalier Jacques de), poète 
épigrammatique français, né à Orléans (1604-1673). 

CAÏMANS ou CAYMANS (îles), îles des Antilles, 
au S. de Cuba, 3.95! h.; aux Anglais. 

CAIN rkiri- (Auguste), sculpteur animalier fran­
çais, né à Paris (1822-1894). 

CAÏN [ka-inl. fils aîné d'Adam et d'Eve (Bible). On 
fait souvent allusion à la marque de réprobation 
que Dieu avait imprimée au front de Caïn ; et ces 
mots : <• Caïn, qu'as-tu fait de ton frère? » que Dieu 
fit entendre à Caïn après le meurtre d'Abel. servent 
à formuler énergiquement le compte que Ton de-
man'ie à quelqu'un d'une personne, d'une chose, qui 
aurait dû lui demeurer sacrée. 

CAÏNAN, fils d'Enos, un des patriarches antédi­
luviens (Genèse). 

CAÏPHE, grand prêtre juif qui fit condamner 
Jésus-Christ, et persécuta les apôtres. Le nom.de  
Caîphe est employé proverbialement dans cette lo­
cution : « Renvoyer quelqu'un de Caîphe à Pilate », 
qui fait allusion aux hésitations du grand prêtre des 
Juifs pendant la passion du Christ. 

CAIRE [kë-rej (Le), capit. de l'Egypte, près du Nil; 
790.000 h. Les Français occupèrent Le Caire en 1798. 

CAIROLI [ka-ij (Benedetto), homme d'Etat ita­
lien, né à Pavie (1*26-1889). 

CAITHNESS "A-ét'-néss". comté au N.-E.deTEcosse; 
32.000 h. Ch-1. Wick; 10.600 h. Port sur la mer du 

• Nord. 
CAJARC [jark], ch.-l. de c. (Lot), arr. de Figeac, 

sur le Lot : 1.260 h. (Cajarcois). 
CAJETAN (Thomas DE VIO, dit), cardinal italien 

et général des dominicains, né à Gaète ; fut chargé 

I en 1517, comme lé:rat en Allemagne, d'instruire la 
o^uee âe Li-foe? (1^9=4 §3 4)-. 
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CAJETAN fflenri), légat du pape Sixte-Quint, né 
à Rome. 11 soutint, en France, pendant la Ligue, les 
Seize et la politique de Philippe II (iBBO-iSW). 

ÇAKYA-MOUNI ou BOUDDHA, fondateur du 
bouddhisme. V. BOUDDHA. 

CALARAR (coite de), côte de la Guinée, entre le 
cap Formose et le Gabon. 

CALABRE. pays du S.-O. de l'Italie, divisé en 
trois provinces : Calàbre Citérieure, ch.-l. Cosenza ; 
Calabre Ultérieure De, ch.-l. Tteggio ; Calabre Ulté­
rieure Ile, cli.-l. Catanzaro\ 1.471.000 h. (Calabrais). 
En 1783, un tremblement de terre y détruisit 
300 villes ou villages et fit périr 40.000 personnes. 
Boisée, montagneuse, difficilement accessible, la 
Calabre fut longtemps infestée par le brigandage. 

CAIABKÈSE (Mattia PRETTI, dit le), peintre 
italien, né à Taverna, en Calabre, artiste fécond, 
mais peu soigné (1613-1699). 

C A L A C U C C I A \kou-dsi-a", ch.-l. de o. (Corse). 
arr. de Corte : 843 h. 

CALAHORRA, v. d'Espagne, prov. de Logrono ; 
9.500 h. 

CALAIS [le], ch-1. de c.(Pas-de-Calais), a r r .de  
Boulogne ; port de mer sur le Pas de Calais ; 
73.000 h. (Calaisiens) ; en. de f. N. Célèbre par le 
siège que cette ville soutint contre Edouard III, 
sous le règne de Philippe de Valois, et où seul le 
dévouement d'Ensfache de Sainî-Pierre et de cinq 
bourgeois qui vinrent se présenter la corde au- cou 
à Edouard sauva la ville de la destruction. La 
grâce des héros fut demandée et obtenue sur-le-
champ par la reine d'Angleterre (1347). La ville fut 
reprise aux Anglais par Fr. de Guise en 1558. La 
reine Marie Tudor en mourut, dit-on, de douleur. 
« Si Ton ouvre mon cœur, dit-elle, on y trouvera 
écrit le nom de Calais. » 

CALAMATTA (Louis), graveur italien, né à Ci-
vita-Vecehia. Il passa la plus grande partie de sa 
vie en France (1801-1869). 

CALAME (Alexandre), paysagiste suisse, né à 
Vevey (1810-1864). 

CALAS [làss' (Jean(. négociant de Toulouse, né 
en 1698. Accusé faussement d'avoir donné la mort 
à son fils pour l'empêcher d'abjurer le protestan­
tisme, il fut roué vif en 1762, par sentence du par­
lement, et réhabilité en 1765. après les célèbres et 
pathétiques plaidoyers de Voltaire. 

CALATAYUD jud ], v. d'Espagne, prov. de Sara-
gosse, sur le Jalon ; 11.500 h. 

Caïatrava (ordre de), ordre religieux et militaire 
espagnol, fondé en 1158 à Calatrava (Nouvelle-Cas-
tillei par des chevaliers de Tordre de Cîteaux, à qui 
le roi de Castîlle Sanche III donna la ville de Cala­
trava, avec mission de la défendre contre les Mau­
res. L'ordre fut réuni à la couronne en 1489. 

CALAI ï t ïE [td-rfj, île de la Grèce, sur la côte de 
TArgolide ; elle possédait un temple de Neptune 
dans lequel s'empoisonna le grand orateur Démos-
thène, poursuivi par les Macédoniens. 

CALCnAS [frass], devin grec qui accompagna 
Agamemnon au siège de Troie, ordonna le sacrifice 
d'Iphigénie et conseilla de construire le cheval de 
bois. îl se tua parce qu'il avait été supplanté par 
Mopsus dans l'art de la divination. On fait souvent 
allusion au rôle que jouait Caichas au milieu des 
Grecs, puis à ce vers de Y1 phi g Mie de Racine : 

Cet oracle est plus sûr que celui de Calcnas. 
Dans I application, on le cite poui caractenseï 

avec énergi» la confiance absolue que 1 on a dans 
la réalisation d'un événement. 

CALCUTTA, v. de l'Inde 
anglaise, présidence du Ben­
gale, longtemps capit. de l'em­
pire des Indes, sur Tïlougly, 
un des bras du Gange ; 
1.203.000 h. Immense entrepôt 
de commerce. 

CALDERON de la R a r e a 
(Pedro), célèbre poète drama­
tique espagnol, né à Madrid, 
auteur de" la Dërotion à la 
croix, du Médecin de son 
honneur, etc., œuvres sobres 
et fortes, où se peint le 
caractère espagnol de son temps f 1600-1681 )• 

Calderon. 

CALER [ïèb\], Juif qui entra avec Josué dans la 
Terre promise (Bible). 

CALÉDONIE [ni], ancien nom de l'Ecosse, dont 
lei habitants sont souvent appelés Calédoniens. 

CALÉDONIE (Nouvelle-). V. NOUVELLE-CALÉ­
DONIE. 

CALENZANA, ch.-l. de c. (Corse), arr. de Calvi ; 
2.570 h. 

CALEPIN (Ambroise), savant religieux italien, 
né à Bergame, auteur d'un excellent Dictionnaire 
latin-italien (1435-15111. De là le nom de calepin 
donné à un registre de notes, de renseignements. 

CALHOUN (John-Caldwel), homme d'Etat amé­
ricain (1782-1850). 

CALGARY, v. du Dominion Canadien, Alberta ; 
43.700 h. 

Caliban, personnage fantastique que Shakespeare 
a introduit dans sa pièce la Tempête. Caliban, 

f nome monstrueux, est la personnification de la 
rute obligée d'obéir à une puissance supérieure, 

mais toujours en révolte contre elle. Renan en a 
fait le héros d'un de ses drames philosophiques. 

CALICU'T [kut'j, v. de Tlnde anglaise, présidence 
de Madras, sur la côte de Malabar ; 78.400 h. Elle 
a donné son nom aux toiles de coton dites calicots. 
Port sur le golfe d'Oman; première escale de Vasco 
de Gama (1498). 

Calife de Bagdad (le), charmant opéra-comique 
en un acte, paroles de Saint-Just-Dancourt, musique 
de Boieldieu (1800). 

Califes, titre pris par les souverains qui exer­
cèrent après Mahomet les pouvoirs spirituel et tem­
porel. Les principaux califats sont : 1° le califat 
d'Orient, fondé par Abou-Bekr à La-Mecque, puis 
transporté à Bagdad par les Abbassides (632-1258) ; 
2' le califat de Cordoue, fondé à Cordoue par Ab-
dérame (756-1031) ; 3° le califat d'Egypte, fondé par 
les Fatimites (909-1171). C'est surtout à Bagdad que 
la civilisation musulmane parvint à son complet 
épanouissement. 

CALIFORNIE (hab. Californiens), pays sïtuéâl'O. 
de l'Amérique du Nord, sur le littoral du Pacifique, 
où il forme une étroite péninsule bordant le golfe de 
Californie, ou mer Vermeille. Il se divise en Casse 
on Vieille-Californie, formant une presqu'île appar­
tenant au Mexique ; 53.000 h. : capit. La Paz, et en 
Nourelle-Califomie, formant un des Etats de l'Union : 
capit. Sacramento, v. pr. San-Francisco ; 3.426.000 h. 
Mines d'or, d'argent, de mercure, de cuivre, etc. ; ri­
chesses végétales : grains, vins, etc. 

CALIGULA, empereur romain, né à Antium, 
Tan 12 ap. J.-C. : régna de 37 à 4L II était fils de 
Germanicus et d'Agrippine. Ce monstre poussa la 
cruauté jusqu'à souhaiter que le peuple romain 
n'eût qu'une seule lèle. pour la pouvoir couper d'un 
seul coup, et la folie jusqu'à faire de son cheval In-
citatus un consul. « Qu'ils me haïssent, disaït-il en 
parlant de ses sujets, mais qu'ils me craignent ! » 
(Oderint.dum metuavt). Il fui assassiné par Chérêas. 

Calî»<>, personnage d'un vaudeville, qui remplis­
sait un n'de naïf et niais, et dont le nom est devenu 
proverbial. 

CALIXTE ou CALLISTE I*r (saint), pape de 218 
à 223 ; — CALIXTE II. pape de 1119 à 1124 ; — CA-
LIXTE III. pape de 1455 à 1458. 

CALLAC [lak], ch.-l. de c. (Côtes-du-Nord), arr. 
de Guingamp. sur un affl. de THière : 2.fii0 h. 

C'ALLAO (Le), port du Pérou, sur l'océan Paci­
fique, à 10 kil. de Lima : 53.000 h. Grand commerce. 
Bloqué et pris par les Chiliens en 1880. 

CALLAS [iass] ch.-l. de c. (Var), arr. de Dragui-
gnan : 750 h. 
, CALLCOTT (Auguste WALL), peintre paysagiste 

anglais (1779-1844). 
C ALLE (La), comm. d'Algérie (Constantine), arr. 

de Bône : 1.83Ô h. Petit port sur la Méditerranée. 
Corail, chênes-lièges. 

CALLET [le] ( Jean-François ), mathématicien 
français, né à Versailles, auteur d'une 'fable de 
logarithmes (1744-1799). 

CALLICRATE. architecte d'Athènes, qui éleva 
le Parthénon avec Ictinos (v« s. av. J.-C). 

CALLiCRATlDAS ( dass ], général Spartiate, 
vaincu et tué par les Athéniens, au combat naval 
des Arginuses (406 av. J.-C). 
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Calliope. 

CALLIMAQfjE, sculpteur athénien du ve s. av. 
J.-C. auquel on attribuait l'invention du chapiteau 
corinthien. 

CALLIMAQUE, poète grec, qui enseigna les 
belles-lettres a Eleusis et à Alexandrie (iv s. av. 
J - C ) . On lui doit des œuvres bril­
lantes, où il pastiche habilement îes 
procédés :les vieux poètes épiques. 

CALLINUS D 'ÉPHÈSË, le plus 
ancien 'les poètes lyriques grecs 
(vue s. av. J.-C.i. 

CALLDOPE, muse de la poésie 
épique et de l'éloquence ; mère de 
Linos et d'Orphée. On la repré­
sente avec une tablette et un sty­
let, et quelquefois avec un rouleau 
de papier. 

CALLIRHOÉ, nom commun de 
plusieurs femmes des temps fabu­
leux. 

C A L L I S T H È N E , philosophe 
grec d'Olynthe, petit-neveu d'Aristote. Il suivit 
Aîexan ire et fut mis à mort par ordre du conqué­
rant, dont il avait raillé le faste oriental et les pré­
tentions à la 'livinité (365-323 av. J.-C). 

CALLISTO, fille de Lycaon. roi d'Arca-iie. Elle 
fut changée en ourse par Junon, mais tuée par Ar-
témis ; Jupiter la plaça au ciel/où elle devint la 
constellation de la Grande 
Ourse {Mijih.}. 

I A I . L I S T U . I T E , orateur 
athénien, très admiré de 
Démosthène (ine s. av. J.-C). 

CALLOT [lo] (Jacques), 
graveur et peintre français, 
né à Nancy. G-énie har li et 
fantasque, il a une manière 
très vigoureuse de dessin et 
très fine legravure(lo92-lb'3"i)-

CALMAR, v. et port du 
S. de la Sue le, eh.-l. de la 
province de ce nom ; 16.800 h. 

Calmar {Union de), con­
vention qui réunit le Dane­
mark, la Suèle et la Norvège entre les mains de 
Marguerite de Val lemar, en i'397. 

CALMET [me, (dom Augustin), savant bénédictin, 
français, né près de Commercy 0672-1757). 

CALONNE iCharles-Alexamlre de), homme poli­
tique français, né à Douai. Contrôleur général des 
finances en 1785, il se montra imprévoyant et dépen­
sier, 'Hit convoquer en 1787 l'Assemblée des nota­
bles, fut,disgracié et s'enfuit in Angleterre. Il joua 
un rôle néfaste pendant Témig-ation, auprès des 
princes, notamment du comte d'Artois '1731-1802). 

CALPÉ, une des deux colonnes d'Hercule, ancien 
nom 'lu promontoire de Gibraltar. 

CALPURNIA, nnm de la quatrième 
femme de César. Elle ne put le dé­
tourner de se rendre au Sénat le jour 
fatal -les ides de mars. 

CALPURNII S ILAMMA (Mar-
cusj, tribun militaire romain qui. 
dans la première guerre punique, 
sauva L'armes romaine en atiirant 
l'effort de l'ennemi sur sa troupe 'le 
300 hommes qui fut anéantie. Il 
échappa seul, quoique couvert de 
blessures. 

CALTAGIRONE, v. d'Italie, en 
Sicile, prov. de Catane ; 42.500 h. 

CALTANISETTA, v. de Sicile, 
ch.-l. de prov., sur le Saîso ; 42.600 h. 

CALUSO- V. VALPERGA. 
CALVADOS (dossl, chaîne de ro­

chers 'lans la Manche, sur la côte de 
Norman lie, au fond de la haie du 
Calvados. Elle doit son nom à un 
navire espagnol de l'Invincible Ar­
mada, qui ,7 fit naufrage en 15SR de 
Calvador, dont le nom peut se tra­
duire en français par Démâteur). 

CALVADOS {dép. du), dép. formé 
par la Normandie ; préf. Caen : 

J. Caillot. 

s.-préf. Bayeux, Falaise, Lisiev.x, Pont-FEvëque, 
Vive ; 6 an \ , 38 cant., 7(53 comm.. 384.730 h. (Calva-
dosiem). 3s corps d'armée; cour d'appel à Caen; 
évèché à Bayeux. Ce dép. doit son nom aux rochers 
du Calvados. 

CALVAERT rrart" (Denis), célèbre peintre fla­
mand, né à Anvers; fonda à Bolo.ne une école d'où 
sortirent des artistes distingués (i;>40-1619). 

CALVAIRE [vê-re] ou GOLGOTHA, près de Jé­
rusalem, montagne où fut crucifié Jesus-Christ. 

Calvaire (le), tableau de Mantegna (Louvre) ; — 
de P. Véronèse, galerie de Dresde, etc. 

CALVERT [vèr] (George), baron de BALTIMORE, 
homme d'Etat anglais : fonda une colonie anglaise 
dans la baie tic Chesapeake (1582-lii32). 

CALVI, ch.-l. fl'arr. (Corse), port de mer, à 38 kil. 
N. d'Ajaccio ; 2.390 h. (Catcais). L'arr. a 6 cant., 
35 comm.. 21.820 h. 

CALVIN (Jean), né à Noyon, propagateur de la 
Réforme en France et en Suisse, chef des calvi~ 
nistes ; mort à Genève, où il avait organisé une 
république protestante (1509-
1564). Le système religieux de 
Calvin ou calvinisme se dis­
tingue des autres doctrines 
protestantes par Tori :ine dé­
mocratique qu'il attribue à 
l'autorité religieuse; la sup­
pression complète des céré­
monies ; la négation absolue 
de la tralition ; le dogme de j 
la prédestination ; la ré lue- i 
tion des sacrements au bap- *'fO 
tème et à la cène. On donna, ' 
en France, le nom de hugue­
nots aux disciples de Calvin. 
Le calvinisme est répandu sur­
tout en Suisse, en Hollande, en Hongrie et en. 
Ecosse. Calvin est l'auteur de l'Institution chré­
tienne, qui est une des plus remarquables teuvres de 
l'ancienne littérature française. 

CALVO (Charles), publiciste argentin, né à Bue-
nos-Ayres en 1824. auteur d'un traité célèbre du 
Droit international théorique et -pratique. 

CALVUS ! cttss] (Licinius). orateur et poète latin, 
dont les ouvrages sont aujourd'hui perdus (82-46 
av. J.-C). 

CALA'DON, v. de l'ancienne Grèce (Etolie), infes­
tée par un sanglier que tua Méléagre (Myth.). 

CALYPSO, nymphe, reine de l'île d'Ogygie, dans 
.la mer Ionienne: elle accueillit Ulysse, "naufragé, 
et le retint sept années dans son ile. Elle figure 
aussi dans le Télémaque de Fénelon. où elle ac­
cueille le fils d'Ulysse. 

CAMAGUAY, v. de Cuba, ch.-l. de prov. ; 98.200 h. 
Camaldnles, ordre religieux fondé par saint 

CALVADOS - '«Havre 

, " 
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Romuald au commencement du xi" siècle, à Camal-
doli, près de Florence. 

Camarader ie (la), comédie en cinq actes et en 
prose, de Scribe ; satire des coteries politiques ii837). 

CAMAKAT Ira] (cap), à Test de la presqu'île de 
Saint-Tropez (Var). 

CAMAnÈS [rêss], ch.-l. de c. (Aveyron), arr. de 
Saint-Afï'.'iHne "; sur le Dourdou, ai'fl. du Tarn; 
1.810 h. Sources minérales. 

CAMARGO (Marie Anne 
de), célèbre danseuse, née à 
Bruxelles. Elle triompha à 
l'Opéra de Paris (17 10-1.70). 

CAMARGUE (la). île for­
mée à l'embouchure du Rhône, 
par les deux principaux bras 
du fleuve. Pâturages, che­
vaux, bestiaux, taureaux sau­
vages. (LTab. Camarguais, 
Camarguins ou Camarguens.) 

C A M B A C É R È S [rèss] 
(Jean-Jacques de) . conven­
tionnel, né à Montpellier, un 
des rédacteurs du Co:le civil, 
2e consul, archichancelier de l'Empire (3.53-1824). 

CAMBAAE [bai-e], v. de l'Inde anglaise, port sur 
la mer d'Oman", cuti forme à cet endroit le golfe de 
Cambaye ; 28.000"h. 

CAM S E R T [bèf, (Robert), compositeur français, 
né à Paris, un des "fondateurs (avec sa Pastorale) de 
l'opéra moderne. (1628-1677). 

CAMBODGE, royaume de l'Indochine, au N.-E. 
de la Cochinchine, sur le Mè-Kong, placé sous le 
protectorat de la France ; pop. 2.102.000 h. {Cam­
bodgiens). Capit. Pnom-Penh. Riz. Ruines thmers. 

Cambodge (ordre royal du), 
fondé en JS64 par le roi Noro-
dom Î i-, et devenu français 
en 3895. 

CAMBON (Joseph), conven­
tionnel, né à Montpellier; il 
fut, en 1793, le créateur du 
Grand livre de la dette publi­
que ; m. exilé, à Bruxelles 
(1754 ou 1756-1820). 

CAMBON (Jul?s),diplomate 
français, né à Paris en 184o ; 
ambassadeur à Berlin; mem­
bre ^e l'Académie française. 
— Son frère PAUL, né à Paris 
(18W-192Î.), fut longtemps am- -J3^ 
j&assadeur à Londres. 

CAMBRAI -kan-brè], ch.-l. 
d'arr. (Nord), place de "guerre 
sur l'Escaut : eh. de f. N., à 
72 kil. S. de Lille ; 26.020 h. (Camèrésiens). Arche­
vêché. Dentelles, batiste, bière, sucre. Patrie de 
jDumouriez. Defremery. En 1529 y fut conclu le traité 
de Cambrai ou Paix des Dames, négocié par Louise 
de Savoie au nom de François Ier. et Marguerite d'Au­
triche au nom de Charles-Quint, son neveu. Deux 

• grandes batailles sont dites « de Cambrai » pendant la 
Grande Guerre. L'une, en novembre 1917, fut une 
victoire britannique ; l'autre (27 sept.-5 oct. J918( 
fait partie de la grande campagne offensive qui mit 
fin à la guerre. Fénelon fut archevêque de Cambrai. 
L'arr. a 7 cant.. 119 comm.. 164.400 h. 

Cambrai (ligue de), nom donne à l'alliance con­
clue en 1508 entre le pape Jules II, l'empereur Maxi-
milien, Louis XII et Ferdinand d'Aragon, contre 
les Véniti ms. Louis XII fut l'exécuteur des déci­
sions de la Ligue, par sa victoire d'Agnadel. 

CAMBREMER [mèr], ch.-l. de c. (Calvados), arr. 
de Pont-TEvèque : sur une des sources du Beuvron 
d'Auge, affi. de la Dives ; 810 h. 

CAMWRÉSïS rsi], ancien pays de France; ch.-l. 
Cambrai, lllab. Cambrésiens.) 

CAMBRIDGE, v. d'Angleterre. ch.-l. du comté 
de ce nom ; université célèbre : 59.000 h. Le comté a 
198.000 h. 

CAMBRIDGE, v. des Etats-Unis (Massachusetts), 
sur la rivière Charles ; 109.000 h. 

CAMBRTN, ch.-l. de c. (Pas-de-Calais), arr. de 
Beihune : 640 h. Houille. 
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CAMBRONNE (Pierre), général français, né à 
Saint-Sebastien iLoire'-Infi'c). Il commandait à Wa­
terloo un des derniers carrés de la vieille garde ; 
c'est là que, entouré par des masses ennemies et 
sommé de s. «vendre, il fit l'héroïque et légendaire 
réponse : La garde meurt et ne se rend pas (3770-1842). 
D'après une autre version plus véridique, il répondit 
par un simple mot de cinq lettres, appelé, depuis : 
le mot de Cambronne. 

CAMBYSE, prince perse, qui épousa Mandane, 
fille d'Astyage, et fut le père de Cyrus le Grand. 

CASIBYSE, roi de Perse, fils et successeur de 
Cyrus ; il régna de £29 à 522 av. J.-C. Il conquit 
l'Egypte, mais se montra sauvage et cruel. 

C'ÂMDES kam'-den _ (William), savant antiquaire 
anglais, né à Londres, surnommé le Strabon et le 
Pausanias anglais, auteur de la Britanniœ des-
criptio, description chorographique de son pays 
U551-1623). 

CANDEN. v. des Etats-Unis (New-Jersey) ; sur le 
Delaware; 116.000 h. 

CAMERARIUS \uss] (Joachim LIEBHARD, dit); 
érudit allemand, né à Bamberg. Il joua un grand 
rôle dans les affaires politiques et religieuses de 
son temps, et rédigea avec_ Mélanchthon la Confes­
sion d'Aunzboiirg (!;'00-3 574). 

C A M K R I N O , v. d'Italie (Marches), prov. deMace-
rata ; 12.100 b. 

CAMERON [von'} (Verney Lovctt), voyageur an­
glais, né à Ra^ipole. îl a accompli la traversée de 
l'Afrique de 1873 à 1875 (3844-1894). 

CAMEROUN (monts), massif montagneux de la 
Guinée, en face de l'île Fernando-Po ; altitude, 
4.000 mètres. Le pays environnant, de la mer au 
lac Tchad, appartint à l'Allemagne entre. 1884 et 
1914; îl forme depuis 1918 le pays sous mandat 
français du Cameroun ; le reste est sous mandat 
anglais. 

CAMILLE TU mil.], reine des Volsques et Tune 
des héroïnes de l'Enéide ; elle est restée célèbre 
pour son incomparable légèreté à la course. Virgile 
dit qu'elle eût couru sur les épis sans en courber la 
tige, et c'est surtout cette phrase que les écrivains 
rappellent quand ils veulent donner l'idée d'une 
rapidité et d'une légèreté extraordinaires à la 
course. 

CAMILLE, sœur des Horaces, tuée par son frère 
parce qu'elle jdeurait la mort d'un Curiaee, son 
fiancé. Elle figure dans la tragédie de Corneille, 
Horace, où elle lance contre Rome de terribles im­
précations. 

CAMILLE, tribun et dictateur romain. Il s'em­
para de Véies [396), et pass'-, sans doute à tort, pour 
avoir sauvé Rome de. l'invasion gauloise (3UÛj ; m. en 
366 av. J.-C. Il mérita, par ses services, le titre de 
second fondateur de Rome. 

C'a in i sards , protestants des Cévennes, qui prirent 
les armes après la révocation de Téd.it de Nantes 
(1685) ; ils étaient ainsi nommés parce qu'ils por­
taient une chemise (en patois caniiso) paz'-dessus 
leurs habits ; leur chef principal fut Jean Cavalier ; 
ils lurent soumis par Villars. 

CAMMIN ou M.AMMIN, y. de Prusse (prés, de 
Stettin) ; 5.90O h. Très ancien évêché. 

CAMOENS [mo-inssj (Louis de), célèbre poète 
portugais, né à Lisbonne, mort de misère. Il excelle 
dans les images hardies, les descriptions colorées, 
les peintures éclatantes des 
phénomènes de la mer, et ses 
Lusiades- où il raconte, en les 
parant du merveilleux mytho­
logique, les aventures et les 
• 'éoouveries du nav iga t eu r 
Vasco de Gama, sont l'œuvre 
maîtresse de lalittérature por­
tugaise (1525-1580). V. LUSIA-
DES. 

Camp de Boulogne . V . 
BOULOGNE. 

Camp du drap d*or, nom 
donné à la plaine située entre 
Guines et Ardres (Pas-de-Ca- Carooëns. 
la'sl, et où eut lieu T entrevue 
de François 1er e t de Henri VIII, roi d'Angleterre, 
en 1520. Un grand luxe y fut déployé surtout par 
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François I e r . Le roi de France commit la faute 
d'éclipser Henri VIII par son faste, et de s'aliéner 
ainsi ses bonnes grâces. 

CAMPAGNAC, ch.-l. de c. (Aveyron), arr. de 
Millau ; 930 h. 

CAMPAGNE DE ROME (en ital. Agro romano), 
nom donné à la contrée qui s'étend au S. du'Tibre, 
entre la mer et les Apennins, et correspond à l'an­
cien Latium. Soi fertile, mais malsain par la malaria. 

CAMPAGNE-LÈS-HESDIN, ch.-l. de c. (Pas-de-
Calais), arr. de Montreuil ; 910 h. 

CAMPAN, ch.-l. de c. (Hautes-Pyrénées) ; arr. de 
.Bagnères, sur TAdour ; 2.l:3o h. Belle vallée. Marbres. 

CAMPAN (Jeanne-Louise, M |nej, institutrice fran-
çaise, née à Paris, devint directrice de la maison 
d'Eeouen, instituée pour les orphelines de la Légion j 
d'honneur. On lui doit un Journal anecdotique, des ! 
Mémoires, etc. [175M822). 

C'a tu pan a (musée) [du nom d'un antiquaire italien 
du xixe siècle, le marquis de Campana), célèbre col­
lection d'objets artistiques, réunie par cet antiquaire 
et transportée à Paris en 1861 ; musée du Louvre. 

CAMPANELLA (Thomas), philosophe italien, né 
à Stilo, en Calabre. Il combattit la scolastique, 
préconisa la méthode expérimentale, et passa vingt-
sept ans en prison. On lui doit un grand ouvrage 
politique, la Cité du Soleil (15<>S-1639). 

CAMPANIE, anc. prov. de l'Italie méridionale, 
. habitée par les Campanîens. Capit. Capoue. 

CAMPASPE ou-PANCASTE. maîtresse d'Alexan­
dre, qui la céda au peintre Apelle. 

CAMPBELL, clan d'Ecosse, dont les membres ont 
joué un rôle important dans l'histoire d'Angleterre. 

CAMPBELL (ThomasV poète lyrique anglais, né 
à Glasgow (1777-1844). 

CAMPBELL (Alexandre), théologien écossais, fon­
dateur de l'église(\osbaptistescampbellistes[ 1788-1 8«6). 

CAMPE (Joaehim de;, lexicographe et moraliste 
allenian 1, surnommé le Berquin allemand (1746-1S18). 

CAMPÈCHE. v. du Mexique, capitale de l'Etat 
de ce nom, port sur le golfe du Mexique ; 16.800 h. 
Exportation ^e bois de teinture. 

CAMPER [kan-pèr'] (Pierre), anatomiste et natu­
raliste hollandais, né à Leyde. Il a essayé le premier 
de déterminL'r le degré d'intelligence par le plus ou 
moins d'ouverture de l'angle facial (1722-1789). 

CAMPILE, ch.-l. de c. (Corse), arr. de Bastia ; 970 h. 
CAMPINAS, v. du Brésil (Etat de Sao-Paulo) ; 

90.000 h. Important commerce de cafés. 
CAMPINE, vaste plaine, autrefois stérile, qui 

s'étend à TE. d'Anvers, et que d'habiles irrigations 
ont .fertilisée. 

CAHPISTRON (Jean GILBERT de), poète drama­
tique français, né à Toulouse (1656-1723). 

CAMPITELLO, ch.-l. de c. (Corse], arr. de Bas-s 
tia ; 270 h. Antimoine. f 

CAMPOAMOR (Ramon a*e), poète philosophe et 
homme politique csp., né à Navia(Asturies) [1817-190IJ. 

CAMPO-FORMIO, ville d'Italie (Vénétie), où 
fut conclue entre la France et l'Autriche la paix 
dite de Campo-Formio, qui donnait à la France la 
Belgique et les îles Ioniennes en 1797 ; 3.000 h. 

Campo-Santo (champ sacré), nom donné, en Ita­
lie, aux cimetières, particulièrement aux nécropoles 
réservées aux personnages de distinction. Tel est le 
cas du fameux Carapo-Santo de Pise. 

CAMPRA( André), compositeur dramatiquefrançais, 
né à Aix (1660-1744), auteur de Tancrède. Hésione, etc. 

CAMULOGÈNE, chef gaulois qui défeniit Paris 
contre les troupes de César et fut tué dans la ba­
taille (52 av. J.-C). 

CAMUS [mu] (Jean-Pierre), évêque de Beîley, né 
à Paris. Il fut l'ami de saint François de Sales, 
et fit une guerre acharnée aux moines mendiants 
(1Î582-1RE3). 

CAMUS (Charles-Etienne-Louis), mathématicien 
français, né à Cr';cy [Seine-et-Marne] (1699-176S). 

CAMUS fArmand-Gaston), savant jurisconsulte 
français, conventionnel, né à Paris (1740-1840). 

CANA, v. de Galilée, célèbre par les noces où 
J.-C. op''ira son premier miracle en changeant Teau 
en vin (Nouv. Test.). [Hab. Cananéens. V. NOCES. 

CANA, v. du Dahomey, près d'Abomey ; 10.000 h. 
Cité sainte, renfermant les tombeaux des rois. 

Armes du Canada. 

CANADA, partie de l'Amérique située au N.-E. 
des Etats-Unis et comprise 'lans le bassin du Saint-
Laurent. C;'tte contrée, reconnue par Jacques Car­
tier, appartint à la France de 1334 à 1763, et avait 
pour capitale Québec. Elle forme aujourd'hui la pro­
vince d'Ontario (cap. Toronto) et celle de Québec ;cap. 
Québec), d'une population totale de o.2!)o.000h. (Cana­
diens), et qui t'ont partie du Dominion du Canala. 

CANADA (Dominion du), confédération des colo­
nies anglaises situées au N. des Etats-Unis. Le Do­
minion du Canada est divisé en neuf provinces : 
Nouvelle-Ecosse, Nouveau-
Brunswick, Québec, Ontario, 
Manitaba, Colombie britan­
nique. Ile duPrince-Edouard, 
A tberta et Saskatcheican, 
plus deux territoires (Yukon 
et iYord-Ouest). Pays arrosé 
parle Saint-Laurent'à TE. et, 
à 1*0. et au N., couvert de 
lacs, confinant à des soli­
tudes glacées, vers la baie 
d'Hudson et l'océan Glacial ; 
s u p e r f . 9.600.000 kmq. ; 
8.780.000 h. ^Canadiens), dont 
un grand nombre ont conser­
vé la langue française. Capit. 
fédérale: Ottawa; villes pr. : Montréal, Québec, 
Toronto, Hamilton, Wvmipeg, Halifax. L'exploi­
tation des forêts, la chasse aux animaux à four­
rure précieuse, l'exportation 'les céréales, les bois de 
construction, etc.. les minerais de cuivre, d'étain. de 
fer, sont les principales ressources du Canada. 

CANALETTO (Antonio CANALE. dit le!, peintre 
italien, né à Venise, auteur1 de Vues de Venise très 
lumineuses (1697-1718). 

CANAQUES, nom donné aux indigènes de la 
Nouvelle-Calé îonîe. 

CANARIES (îles), groupe d'îles de l'océan Atlan­
tique, au N.-O. 'lu Sahara ; à l'Espagne : oli.000 h. 
.Canariens). Climat délicieux. Bons vins. Villes pr.: 
Las Palmas, Santa-Cruz. 

CANBERRA, capit. fédérale du Commonwealth 
d'Australie, dans un district fédéral situé au S.-E. de 
la Nouvelle-Galles du Sud et enclavé en elle. 

CANCALE, ch.-l. de c. Tlle-et-Vilaine), arr. de 
Saint-Malo. sur la Manche : 6.633 h. (Cancalais). 
Huîtres renommées. 

CANCER, quatrième signe du zodiaque, corres­
pondant au mois de juin. Constellation située vers 
la partie la plus septentrionale de Téclipti [Ue. Tro­
pique du Cancer, v. TROPIQ.CE. à la Part, langue. 

C ANCHE [la), fl. côtier de France, en Artois, 
passe à Montreuil et se jette dans la Manche : 96 kil. 

CANCLAUX 'klo (Jean-Baptiste-Camille), général 
franc., néàPar i s : combattit les Vendéens (171.0-1817;. 

CANCON, ch.-l. de c. (Lot-et-Garonne). arr. de 
Villeneuve-sur-Lot ; 1.010 h. 

CANDACE, nom porté par plusieurs reines d'Ethio­
pie, et qui paraît être le nom de la dignité royale. 

CANDAULE, roi de Lydie, tué par Gygès, * fut le 
dernier des Héraclides (vme s, av. J.-C.}. V. GYGÈS. 
• CANDÉ, ch.-l. de c. (Maine-et-Loire), arr. de 
Segré. au confl. de la Mandie et de TErire, affl. de 
la Loire : 1.830 h. Ch. de f. Etat. Ardoises. 

CANDEILLE 'de. Il mil.] iPierre-Joseph), compo­
siteur français, né à Estaires [Nord) (1744-1827). 

CANDIANO, nom de cinq doges de Venise (ixe et 
xe siècles!. 

Candide, personnage et titre d'un roman philoso­
phique où Voltaire a raillé la maxime de Tootimisme 
de Leibniz : Tout est pour le mieux dans le meilleur 
des mondes possibles, phrase à laquelle les écrivains 
font plaisamment de fréquentes allusions (1739). 

CANDIE. île de l'Archipel. V. CRÈTE. 
CANDIE, r. et port de l'île de Crète ; 24.700 h. 
CANDOLLE (Augustin-Pyramus de), botaniste 

suisse, né à Genève ; un des créateurs de la géo­
graphie botanique (1778-1841! ; — Son fils. AUHONSE, 
né à Paris, botaniste de valeur (1806-1893). 

CANÉE (La), port principal de l'île de Crète ; 
23.900 h. Belle rade. 

CANFRANC 'fran {col dé), ou mieux de SOM-
P O R T , dans les Basses-Pyrénées ; passage entre 
T Aragon et la vallée française d'Aspe (1.640 mrd'altit,). 

http://tropiq.ce
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PUISSANCE DU 
C A N A D A 

— Principales lignes 
de chemin de fer 

CANIGOU fie), mont des Pyrénées (Pyrénées-
mçieptales! ; 2.785 m. d'altitude. 

CANISY. ch.-l. de c. (Manche), arr. de Saint-Lô. 
sur la Joigne, affl. de la Vire ; 620 h. Ch. de f. Etat. 
- Cannebière [la), belle rue de Marseille, débou­

chant sur le port. 
CANNES, anc. v. d'Apulie, près de TAufidus. 

(Ofanto). Aiinibal y vainquit les Romains en Tan 
216 av. J.-C. V. ANN-IBAL. 

CANNES, ch.-l. de c. (Alpes-Maritimes), près du­
quel Napoléon débarqua à son retour de l'île d'Elbe 
en 1813. arr. de Grasse ; 30.9^0 h. {Cannois ou Can­
nais). Ch. de f. P.-L.-M. Climat délicieux ; huiles', 
essences de fleurs : station d'hiver très fréquentée. 

CANNING \nin'gn\ (George), homme d'Etat et 
orateur anglais", un <W promoteurs du libre-échange, 
né à Londres (1770-1827). 

CANO (Sébastien del), navigateur espagnol, qui 
exécuta le premier voyage autour du monde et périt 
pendant un second voyage aux Indes en ln26. 

CANO (Alonzo., artiste espagnol, né à Grenade, 
surnommé le Micbei-.-inge espagnol (1601-1657). 

CANOPE, v. de la Basse-Egypte, non loin de la 
Méditerranée, sur le Nil. Les 
Anglais y vainquirentles Fran­
çais (1801). 

CANOSSA, château .l'Italie 
.Emilie). L'empereurd'Allema-
gne Henri IV y fit amende ho­
norable au pape Grégoire VII, 
durant la querelle des Investi­
tures. Cet événement adonné 
naissance à la locution aller à 
Canossa, c'est-à-dire s'humi­
lier devant le pape. 

CANOURGUE (La),ch.-l.de 
c. -Lozère), arr. de Marvejols, 
surl'Urugne,affl.duLot;l.i30h. 

CANOVA (Antoine), sculp­
teur italien, né à Possagno : considéré comme le 
restaurateur de son art en Italie. Ses œuvres, parfois 

Canova, 

un peu mièvres, valent par la grâce et l'habileté du 
ciseau (1757-1882). 

CANOAAS DÉL CASTTLLO (Antoine), homme 
d'Etat espagnol, né à Malaxa (1828-1897). 

CANROBERT [bèr] (Certain), mai-échal de 
France, né à Saint-Céré (Lot). Il se signala à la 
prise de Zaatcha, commanda le corps expédition­
naire en Crimée, et se couvrit 
de gloire dans la défense de 
Saint-Privât, le 18 août 1870 
(1809-18551. 

CANTARRES(nîûnts).chaî­
ne de montagnes, prolonge­
ment des Pyrénées en Espa­
gne. 

CANTABRES, peuple de 
Tancienne Espagne, au S. du l&'Mh'- wM^rlinzMÏ 
golfe de Gascogne, soumis par j 
les Romains l'an 25 av. J.-C. 

CANTACUZÉNE, famille 
qui a joué un rôle important ram-ohert 
dans l'histoire byzantine et ^anronert. 
roumaine, et dont les deux principaux membres sont : 
JEAN, tuteur de Jean V Paléologue. sur qui il usurpa 
îe trône. Il régna de 134-1 à 1351, et abriiqua en fa­
veur de son fils MATHIEU, qui, battu par Jean Paléo­
logue, dut se retirer dans un monastère. 

CANTAL, massif montagneux d'Auvergne, dont 
le pic principal est le Plomb du Cantal, magnifique 
volcan éteint il.858 m.). 

CANTAL (dép. du), départ, formé par l'Auvergne ; 
prêf. Aurillac; s.-préf. JSlav.riac. Murât, Saint-Ffour. 
4 arr. .23 cant.,267 comm.. 199.400h. (Canialiens). I ^ r é ­
gion militaire : cour d'appel de Riom : évéché à Saint-
Flour. Ce dép^ doit son nom au Plomb du Cantal. 

CANTEMIR (Constantin), prince de Moldavie, de 
1685 à 1693;— Son fils DÉMÈTRE, historien et savant, 
fut prince de Moldavie de 1710 à 1711 (ii!73-1723). 

C.ANTER [ter] (Guillaume), savant philologue 
hollandais, né à Utrecht (1542-1575). 
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Cantique des cant iques (le), une des parties de 
l'Ancien Testament, épitiialarne symbolique, compo­
sition dont la l'orme est presque dramatique: ou­

vrage attribué àSalomon et resplendissant de toutes 
les magnificences de la poésie et de la fantaisie 
orientales (xe siècle av. J.-C). 

CANTON, v. de la Chine, cap. du Kouang-Toung ; 
port ouvert aux Européens ; sur un bras du delta du 
Si-Kiang ou rivière de Canton; 1.367.000 h. Grand 
commercé de thé, soies, etc. 

CANTON, v. industrielle des Etats-Unis (Ohio) ; 
87.000 h. • 

CANTORBÉRY ou CANTERBURY, v. d'An­
gleterre (Kent), siège de l'archevêque primat du 
royaume ; 24.600 h. Magnifique cathédrale, 

CANTU (Césarj, historien et homme politique ita­
lien, né à Brivio, connu surtout par son Histoire 
universetla (1804-1893). 

CANUT [nu] ou KNUT, nom de plusieurs rois 
de Danemark/ d'Angleterre et de Suède. Les plus 
célèbres sont CANUT le Grand, roi de Danemark et 
d'Angleterre, m. en 1035, et CANUT le Saint, roi de 
Danemark de 1030 à 1080. 

CANY-BARVILLE, ch.-l. de c. (Seine-ïnférieurel; 
arr. d'Yvctot, sur le Duraient, tribut, de la Manche ; 
1.500 h . ; ch. de f. Etat. Filatures: 

CAP (colonie du), colonie anglaise de l'Afrique 
méridionale, .dont elle occupe Textrême pointe, cou­
verte par l.'s montagnes 'lu Nieuveveld. et du Dra-
Kenberg ; cap. Le Cap. Elle forme, avec le Natal, 
les anciennes républiques du Transvaal et de l'O­
range, l'Union Sud-Africaine. Pays très fertile. 
Vins,fruits, diamants, or, corail, ambre ; 717.500 kmq.-
2.585.0U0 h. 

CAP (Le) ou CAPETONVN, ch.-l. de la colonie 
anglaise du Cap, port actif à Textrémlte sud du con­
tinent africain; 99.700 h. Fondée par les Hollandais 
en 1650, sur la baie de la Table et à 50 kilom, au N. 
du cap de Bonne-Espérance. Cette ville fut prise 
par les Anglais en 1795, rendue à la Hollande 
en 18i>2 (paii d'Amiens), et reprise par les Anglais 
en 1806. 

CAPANÉEj l'un des sept chefs qui assiégèrent 
Thèbes. 

CAP-BRETON (île du),' île anglaise "de l'Améri­
que septentrionale, dans l'Atlantique, près de l'em­
bouchure du Saint-Laurent; 97.000 h. Cap. Sydney. 
Or, houille, fer, ardoise. Pêche à la morue. 

CAP COD, presqu'île et baie des Etats-Unis (Mas-

. CADE-COAST-CASTLE, V. maritime de l'Afri­
que occidentale, ch.-l. des établissements anglais de 
la Côte de l'Or, sur le golfe de Guinée t. 11.300 h. 

CAPEFIGUE (Ravmond), érudit et historien 
français, né à Marseille (JN02-J872]. 

CAPSiiLE ((Laj, ch.-l. de c. (Aisne), arr. de Ver-
| vins: 2.J0O h. 

CAPELLO ou CAPPELLO (Bianca), Vénitienne 
intelligente, mais sans scrupules, qui,'par ses intri­
gues, devint la femme du duc François de Médicis 
,vers lô42-lyS7). 

CAPELUCHE, bourreau de Paris, un des chefs 
de la faction bourguignonne sous Charles VI ; déca­
pite par or Ire de Jean sans Peur, envers qui il s'é­
tait montré trop familier. 

CAPENDU pan . ch.-l. de c. (Aude), arr. de Car-
cassonne; sur TAule: 1.660 h. ; ch. de f. M, 

CAPESTANG ipès-tan]. ch.-l. de c. (Hérault) : arr. 
de Beziers ; sur le- canal du Midi, près de Tetano- de 

[ Capestang ; 4.D50 h . 
I CAPET [pèj, surnom de Hugues, premier roi de 

la troisième race, qui s'est ni-puis étendu à cette 
race elle-même et sous lequel Louis XVI fut offi­
ciellement désigné après l'abolition de la royauté. 

CAPETIENS [si-in], troisième race des rois de 
France, commençant à Hugues Capet. Elle se divise 
en: Capétiens directs, de Hugues Capet à Char-

j les IV. le Bel (937-132*): Capétien* Valois, de Phi-
| lippe VI à Henri III [i3àS-I5H9j : Capétiens Bourbons. 
i de Henri IV à L*uis-PbiUppe(i5S£i848).y. FRANCE. 

CAPETONVN. V. CAT (Le). 
CAP-HAÏTIEN'a-i-si- ia, viHe de la république 

d'Haïti : 30.000 h. Port actif. 
CAPHARNAUM 'na-onC. v. de Galilée, près du 

! lac de Génezareth et non loin du Jourdain. C'était 
' , une ville très commerçante. Jésus y résida pendant 
• une partie de sa vie publique. 

CAPISTRANO (Jean de), franciscain italien, 
; adversaire des hussites. 11 seconda en 1456 Jean 
1 Hunva-le dans sa défense de Belgrade contre les 

Turcs (1385-1436). 
Capitaine Fracasse (le), roman de cape et d'épée, 

par Th. Gautier. L'idée en est empruntée au Roman 
comique, de Scarron. Gautier y montre un talent 
remarquable de description et de style (1863). Ce 
nom a passé -'ans la langue, où il est devenu syno-

i nyme de fanfaron, bravache. — De ce roman E. 
\ Bergerat a tiré une pièce en cinq actes (1896), et 

Catulle Mendès un opéra-comique en trois actes, 
j musique d'E. Pessarl (1878). 

Capitau, personnage de la comédie italienne, type 
de fanfaron ridicule. 

CAPSTANATE (la), ancienne province de l'Italie 
méridionale .-aujourd'hui prov. deFoggia: 484.000 h / 

CAPîTO (Caius Ateius), jm'isconsulte romain du 
temps d'Auguste. 

CapStoK-^temple dédié à Jupiter et citadelle qui: 
s'élevaient sur le mont Capitolin ou Tarpéien, l'une 
des sept collines de Rome, et où Ton couronnait les'-
triomphateurs. Près de là- se trouvait la roche.Tar-
péienne. du haut de laquelle on précipitait les traî­
tres. De là est venue cette locution : « La roche Tar-
péienne est près du Capitole- ». pour exprimer que la 
chute suit souvent le triomphe et que l'ignominie 
touche de près à la gloire. 

Ce mot entre encore dans une autre allusion : îes 
oies du Capitole. Des oies qui se trouvaient par 
hasard dans la forteresse investie par les Gaulois 
réveillèrent par leurs cris les assiégés sans défiance 
et T'ur permirent de repousser un assaut nocturne. 
Ces animaux furent consacrés aux dieux et conser­
vés rians le Capitole. Ce fait historique se prête 
surtout aux allusions plaisantes. Un musée d'un 
grand intérêt a été installé par les papes sur le Ca­
pitole. — Le nom de Capitole a été donné depuis à 
différents, monuments publics : mentionnons le Ca­
pitole r*e Washington, le Capitole de Toulouse, etc. 

CAPITOLIN (mont) ou TARPÉIEN, Tune des 
sept collines comprises dans l'enceinte de l'an­
cienne Rome. V. CAPITOLE. 

Capitula ire s, recueil des ordonnances rendues 
par les rois carolingiens. Ces recueils étaient ainsi 
appelés parce qu'ils étaient divisés en chapitres .en 
lat. capita). Les plus connus et les plus remarqua­
bles sont ceux de Charlemagne. 

CAPO DTSTRIA (comte de), né à Corfou. Il 
joua un grand rôle dans l'insurrection des Grecs 
contre la Turquie. Il fut quelque temps dictateur de 
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la Grèce émancipée, mais périt assassiné à Naupïîe 
(1776-1831), -

CAPOKETTO, localité d'ItaTie"Vénétic Julienne, 
sur*TIzonzo. Défaite des Italiens par les Austro-
Alleuian's (octobre i9!7). 

CAPOSE. v. dTialie. dans la Terre de Labour, 
sur le Vulturne; 13.140 h. (Capouans). — Annibal 
s'en empara après un long siège et y prit ses quar­
tiers d'hive;. La ville offrait jadis le séjour le plus 
délicieux rie toute l'Italie, et Ton accusa l'armée 
d'Annibal ^e s'être « endormie dans les délices de 
Gapoue *. Ci-tte locution a passé dans la langue 
pour désigner, non sans quelque idée de critique, 
une accalmie morale, mêlée de jouissances et de 
plaisi's. où les ressorts du corps et de l'esprit se 
détendent et s'amollissent. 

CAPPADOCE, ancien pays de l'Asie Mineure, à 
l'O. r'e l'Arménie; avait pour v. pr. Mazaea, Cou-
manou ou Comana. Nysi-a et Nazianze. 

CAPPO^'B, illusire famille fie Florence : GÎNO 
Cappoiiï fut gonfalonier de la république (1350-
1420 : — GINO Cappoui, homme politique et histo­
rien (1792-3876). 

(APHABA (Jean-Baptiste(, cardinal italien, né 
à Bologne, légat de Pie VII en France, conclut le 
Cou ordal de 1801 [1733-1810!. 

CAPKERA, petite ile italienne sur la côte N.-E. 
de la Sardaiîrne : £0 h. Ile rendue célèbre par la ré­
sidence de GaribalU. 

CAPRESE-MICHELANGELO. village d'Italie, 
prov. d'Arezzo.pniri-',de Michel-Ange. 

CAPRi ou CAPHEE. île rïe la mer Tyrrhénienne, 
dans le golfe de Naples. où Tibère passa ses der­
nières années. Le souvenir de la vie de volupté que 
Tibère menait à Caprée a fait que ce mot est sou­
vent employé pour désigner un lieu de délices, et 
surtout un Ti MI de débauches. L'ile a deux petits 
bourgs 'Capri. Anacapri)et 6.760 h. (Capriotes). 

CAPRICORNE, 'Hxième signe du zodiaque, cor­
respondant au mois de décembre. Constellation zo­
diacal'. Tropique du Capricorne, v. TROPIQUE (à la 
Partie languë\. 

CAPTIEUS, ch-1. de c. (Gironde), arr. de Bazas ; 
sur le Guaneyre. s.-affl. de la Garonne ; 1.700 h. Ré­
sine, essence de térébenthine. 

Captif* (lesK comédie de Pïaute ; pièce plus tou­
chante que gaie, irréprochable comme tableau de 
mœurs (ne s. av. J.-C.}. 

Captif» fle.s-!. statues de Michel-Ange, au Louvre : 
ce sont rlfetlx figures admirables d'expression et de 
style, bien qu'inachevées; elles étaient destinées aux 
angles du tombeau de Jules IL 

Captive {la Jeune), poétique et touchante élégie 
qu'An Tré Chénier écrivit dans sa prison quelques 
jours avant sa mort. Cette jeune captive, compagne 
du poète à l'Abbaye et qui était M'ie de Coigny (que 
la chute de Robespierre sauva de la mort', exhale 
ses regrets de quiiter la vie, dans tout l'éclat de sa 
jeunesse et de sa beauté. 

Captivité de Babylone. Les soixante-dix années 
pen'mit lesquelles les Juifs demeurèrent captifs à 
Babylone où Nabuchodonosor 
les avait transportés et d'où 
Gyrus les fit revenir à Jérusa­
lem. Temps pendant lequel les 
pap"s séjournèrent à Avignon 
et qui fut ''e soixante-dix ans 
environ U3»9-1377). 

CAPULETS (le] (les), célè­
bre famille gibeline de Vérone, 
implacable ennemie des Mon-
taigus ; c'est à ces familles 
qu'appartenaient Roméo et 
Juliette. 

CAPUS [pu] (Alfred), jour­
naliste et auteur dramatique 
français, né à Aix ii8o*-i922;, 
auteur de la Veine, les Deu-x Ecoles, eti 
d'une philosoph e Souriante. 

CAPAERN [rêrri}. comm. des Hautes-Pyrénées, 
arr. de Bas:néres--'e-Bigorre ; 92f> h. Eaux thermales. 

CAP-VERT (îlex du\, archipel portug., dans l'At­
lantique, â l'O. du Sénégal : l.Wl.800 h. "Climat déli­
cieux. Cap. Porto-Praya, dans l'île Santiago. 

Carahas [ha] [le marquis de), personnage du 
Chat botté, conte de Perrault, lequel est enrichi ou-

pièces 

tre mesure par Thabileté de son chat qui constitue 
son unique héritage. On compare au marquis de Oà-
rabas un homme possesseur fie nombreux domaines. 

Caraboss.e ila fée), fée malfaisante, vieille, laide, 
bossue, et qui ne faisait que de mauvais dons. 

CARACALLA, empereur romain, fils de Septime-
Sévère, né à Lyon en 188. Son règne (211-217), qui 
débuta par l'assassinat de son frère Gela, fut une 
série de crimes et deTolies. Il fît mettre à mort plus 
de 20.000 personnes, parmi lesquelles le jurisconsulte 
Papinien. Il fut assassiné près d'E'lesse par ordre du 
préfet du prétoire Macrin. Sous son règne le droit. 
de cité romaine fut accordé, d'ailleurs dans un but 
fiscal, à tous les sujets de l'empire. 

CARACAS 'A'â.ss], cap. de la République de Vene­
zuela, reliée à la Guayra, qui lui sert de port, par 
une voie ferrée; 92.500 h. Patrie de Bolivar. 

CARACCIOLï [ra-tchi-o-li], famille italienne célè­
bre, dont les principaux membres sont ; Caraeeioli 
(Jean), secrétaire et favori de la reine de Naples 
Jeanne I I : assassiné en 1432. — Caraerioli '(Jean), 
Italien qui embrassa la cause des Français sous le 
règne de Charles VIII et devint maréchal de France 
(1480-1550). — Caraeeioli (Jean-Antoine), qui fut 
iiommé èvêque de Troyes en 1551, mais embrassa 
ensuite le luthéranisme ; m. en 1509. — Caraeeioli 
(Dominique), né à Naples, économiste et diplomate, 
un des hommes les plus remarquable^ f'u XYIW siècle 
(1715-1789 . — Caraeeioli (Louis-Antoine), écrivain 
distingué, né à Paris : auteur des prétendues Lettres 
du pape Clément XIV (1721-1803). 

CARACTACUS [kuss], héros breton, roi des Si­
lures; il défendit la Bretagne contre les lieutenants 
de l'empereur Claude; m. vers 54. 

Caractères de Théophraste, recueil d'observations 
morales et de portraits, où Ton trouve des traits 
d'une vérité ingénieuse (iv8 s. av. J.-C). 

Caractères ou Portraits moraux, ouvrage célè­
bre de La Bruyère, galerie de peintures littéraires, 
où ia vivacité "et l'éclat du style le disputent à la 
vérité des peintures et à l'ingénieuse finesse de l'ob­
servation psychologique (1688). 

CAHAFA (Michel Henri), compositeur français, 
d'origine italienne, né â Naples. auteur de Masa-
nieHo, du Solitaire, etc. (1787-1872). 

CAHAFA on CARAFFA, illustre famille napoli­
taine. Un de ses membres, Ptefro CARAFA, fut pape 
sous le nom de Paul IV. (V. PAUL.) — Un autre fut 
le cardinal CARLO Carafa, né en 1619, décapité à 
Rome pour haute trahison, en 1561. 

CARAÏBES ou GALIBIS, peuples anthropopha­
ges. aujourThui à peu près complètement disparus, 
qui habitaieni. lors de leur découverte par les Euro­
péens, les petites Antilles et les côtes voisines de ces 
Ûes. Ce nom est donné quelquefois aux petites An­
tilles et à la mer des Antilles. 

Caraites, sectaires juifs qui rejettent la doctrine 
orthodoxe des rabbins et réclament la liberté d'in­
terprétation de la Bible. 

CARAMAN, eh.-l. de c. (Haute-Garonne), arr. de 
VUlefranche ; 1.510 h. 

CARAMUEL (Jean), bénédictin espagnol, né à 
Madrid, théologien et casuiste distingué, auteur 
d'une célèbre Théologie mo­
rale. Il fut èvêque de Viee-
vano (1000-1682). 

CARANUS 'nuss].undesHé-
raclides, fondateur légendai­
re du rovaume de Macédoine. 

CARAVACA, v. dT^spagno. 
prov. de Murcie. sur la aivière 
de Cararaca ; 13.800 h. Pape­
teries, draps. 

C A R A V A G E (Polydoro 
CALDARA.ditle). peintre italien, 
né à Caravaggio (1595-1543). 

CARAYAGÉ (Michel-Ange. 
AMERIGUI ou MERISI. dit le), 
célèbre peintre italien, né à 
Caravaersio. Son sfvle hardi et cru, mais puissant, 
fait de lui un des maîtres du réalisme (1569-1609). 

CARBON (François-Joseph), chouan et conspira­
teur français. Il conduisait la charrette lors de l'ex­
plosion de la machine infernale de la rue Saint-
Nicaise ; exécuté en 180L 

M.-A. Caravage. 
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Carbonari (Charbonniers, ainsi nommés parce 
qu'ils se réunissaient d'abord dans les bois), nom 
d'une célèbre société secrète et politique qui se for­
ma en Italie au commencement du xixe siècle et 
s'éten lit en France sous la Restauration. Son objet 
principal était le triomphe des idées libérales, et 
l'unification de l'Italie. 

CARBON-BLANC, ch.-l. de c. (Gironde), arr. de 
Bor leaux ,• 960 h. (Carbonblannais). Vins. 

C A R Î Î O N N E , ch.-l. de c. (Haute-Garonne), arr. de 
Muret, sur la Garonne ; 2.150 h. Ch. de î. M. 

CARCASSONNE, ch. 1. du dép. de l'Aude; sur 
TAule et le canal du Midi ; ch. de f. M., à 84-2 kil. de 
Paris ; 29.310 h. (Carcassonnais). Evêché. Beaux 
remparts qui entourent la Cité de Carcassonne. 
C'est l'ensemble le plus complet que Ton possède de 
fortifications du moyen âge. Grains, vins, fruits, 
lainages, draps, cuirs. Patrie de Fabre d'Eglantine. 
L'arrond. a 12 cani , 140 comm., 05.590 h. 

CARCEIÉMIS [miss] ou CARCHEMISH [ké-
mich'}, v. de la Syrie ancienne, sur TEuphrate ; le 
pharaon d'Egypte Néchao II y fut battu par Nabu-
eholonosor, roi de Babylone, dans une mémorable 
bataille (605 av. J.-C.). 

CARDAN (Jérôme), savant mathématicien et phi­
losophe italien, hé à Pavie fl301-io76). 

CARDENAS (nassj, v. et port de Cuba ; 38.500 h. 
Commerce de sucres et de mélasses. 

CAHDIFF, v. et port d'Angleterre (Galles), à l'em­
bouchure du Taff dans le canal de Bristol ; 190.000 h. 
Port très actif. Importantes houillères. 

CARDIGAN, v. d'Angleterre (Galles), petit port 
sur la Teifi ; 3.580 h. Le comté a 59.800 h. 

Cardinal (la Famille), fantaisie par Ludovic 
Halévy ; étule très fine et très mordante des mœurs 
théâtrales (1880). . 

Cardiual is tes , nom donné, au xvne siècle, aux par­
tisans de Richelieu et de Mazarin. 

CARDUCCT [tchtj (Giosué), poète italien, né à Val 
di Casteîlo (prov. de Pise), m. à Bologne (1836-1907;. 

CAREL DE SAINTE-GARDE (Jacques), poète 
français mé liocre, né à Rouen, auteur des Sarrasins 
chassés de France, dont Boileau railla le héros Chil-
debrand ; m. vers 1684. 

CARÉLIE II], nom de la partie sud-orientale de 
l'ancien grand-duché de Finlande (aujourd'hui dans 
le gouv. de Petrograd). 

CARÊME (Marie-Antoine), cuisinier français, né 
à Paris, auteur de divers ouvrages concernant l'art 
culinaire (17S4-1S33). 

Carême (le), suite de trente-cinq sermons, pro­
noncés par Rourdaloue de 1672 à 1682. 

Carême (Grand), recueil de quarante sermons, 
prononcés par Massillon en 1699 ; le plus connu est 
le fameux sermon Sur le petit nombre des élus. 

Carême (Petit}, recueil de dix sermons, prononcée 
par Massillon devant Louis XV encore enfant en 1718. 

CARENTAN [ran\ ch.-l. de c. (Manche), arr. de 
Saint-Lô ; 3.560 h. (Carentinois). Port sur la Douve, 
la Taute et le canal de Vire-et-Taute ; ch. de f. Etat. 
Commerce important avec l'Angleterre. 

CARET 're (ïlarry), poète et musicien anglais. 
auc{uel on attribue l'air national God save te king ; 
m. en 17t3. 

CAREY (William), orientaliste anglais, traduc­
teur du Râmâyana (1761-1834). 

CAREY (Ilenrv), célèbre économiste américain, 
né à Philadelphie (179.S-1879). 

CARHAIN :rê\ ch.-l. de c. (Finistère), arr. de 
Chàteaulin, près du canal de Nantes à Brest : 3.940 h. 
(Carhaïsiens). Patrie de La Tour d'Auvergne. 

CARIBERT fMrj, fils aîné de Clotaire Ie r , roi de 
Paris de 561 à 567 ; — CAÏUBERT, fils de Clotaire II. 
roi d'Aquitaine en 628 (606-631). 

CARIE [ri], ancien pays de l'Asie Mineure, sur 
le littoral de l'Archipel ; v. pr. Milet, Ealicamasse. 
(Ilab. Cariens.) 

GARINCAN, ch.-l. de c. (Ardennes), arr. de 
Sedan ; sur la Chiers, affi. de la Meuse '; 1.990 h. : 
ch. de f. E. Forges, brasseries. 

CARIGNAN, v. d'Italie, prov. de Turin ; sur le 
Pô ; 7.080 h. Filatures de soie. 

CARIGNAN [princes de), branche de la maison 
de Savoie qui parvint au trône de Piémont en 1831, 

dans la personne de Charles-Albert. C'est actuelle­
ment la maison d'Italie. 

CARINTIIIE. pavs autonome de la république 
d'Autriche ; 366.600 h. Ch.-l. Klagmfurth. 

CARINUS (Marcus Aurelianusi, empereur romain 
de 283 à 283. fils de Tempereur Carus. Cruel et cor­
rompu, il fut assassiné par ses soldats. 

CAHISS1MI (Giacomo), compositeur italien, ré­
formateur de son art en Italie ; on lui doit de belles 
compositions religieuses (vers 1604-1 '>74). 

CARISTIE, nom d'une famille d'architectes fran­
çais. — Le plus connu de ses membres. ACGUSTE-
NICOLAS, né à Avallon, a restauré différents monu­
ments antiques d'Orange (1783-1862). 

CARLISLE, v. d'Angleterre, ch.-l. du comté de 
Cumberland. sur le Caliev^ ; 4C.400 h. 

Carlistes, en France, nom donné aux partisans de 
Charles X (î830) ; en Espagne, à ceux de don Carlos 
(1833) et à ceux de son petit-fils (1873-1874). 

CARLITTE ou CARLITT (mont), pic des Pyré­
nées (Pvrénées-Orientalesl ; 2.921 mètres. 

CAKLOMAN, fils de Charles-Martel et frère^de 
Pépin le Bref; il gouverna TAustrasie de 741 à .47, 
se retira au monastère du Mont-Cassin en 754. 

CARLOHAN, fils de Pépin le Bref et frère de 
Charlemagne. Il fut roi d'Austrasie, de Bourgogne 
et de Provence en 768 (751-771). 

CARLOMAN, fils de Louis le Bègue et frère de 
Louis III . avec lequel il régna de 879 à 882. Devenu 
seul roi, à cette époque, il mourut deux ans après. 

CAKLOMAN, fils de Louis L Germanique et roi 
de Bavière, puis d'Italie (828-880). 

CARLOS loss:, nom de plusieurs princes espa­
gnols, entre autres du file do Philippe II iJ545-l5<iS) ; 
— •CARLOS (don), fils de Charles IV. essaya de pren­
dre la couronne à Isabelle (1788-1855; , — CARLOS 
(don), petit-fils du précédent, né en 1848, m. en 1909, 
prétendant à la couronne d'Espagne, et chef du parti 
carliste. 

Carlos (Don), drame en cinq actes et en vers de 
Schiller (1787) ; — opéra en cinq actes, paroles de 
Mérv et du Locle, musique de Verdi (1867). 

CARLOS 1er, fils de Luiz 1er, roi de Portugal, et 
de doua Marie Pia, fille de Victor-Emmanuel ; né en 
1863, roi de Portugal en 1*89. assassiné en 1908. 

CARLOSTADT (André BODENSTEIN, dit), ami de 
Luther, dont il se sépara ensuite, après avoir em­
brassé un des premiers la Réforme ; m. en 1541. 

CARLOW, v d'Irlande, ch.-l. du comté de ce nom 
(prov. de Leinster) ; sur le Barrow ; 6.600 h. Le 
comté a 36.230 h. 

CARL©WITZ ou KARLOVAC, v. de l'Etat 
yougoslave, sur le Danube : 5.630 h. En 1669. un traité 
y fut signé entre la Turquie d'une part, et l'Autriche, 
la Pologne, la Russie et Venise d'autre part ; la 
Porte abandonnait d'importants territoires à l'Au­
triche et à la Russie. Le traité de Carlowitz marque 
l'arrêt des conquêtes turques en Europe. 

CARLSBAD (tchèque Karlovy.Bary) , v. de Tché-
coslovaquie, en Bohême, près de TEger ; 19.500 h. 
Eaux thermales très fréquentées. 

CAKLSEOURG, v. de Roumanie. V. ALBA JULIA. 
CARLSCRONA. v. et port militaire de Suède 

(prov. de Blékinee), sur la Baltique : 28.000 h. 
CARLSRUHÉ OU RARLSRUHE, cap. de l'Etat 

de Bade, au pied de la Forêt-Noire ; 135.950h. 
CARLSTADT ou M.ARLSTADT (croate Marlo-

vac), v. de l'Etat yougoslave (Croatie), sur la Kulpa : 
7.400 h. 

CARLSTADT, v. de Suède, sur le lac "Wener ; 
19.000 h. L'indépendance de la Norvège y fut reconnue 
en 1905. La prov. de Carlstadt ou Vermland a 
262.500 h. 

CARLUX rluks'\ ch.-l. de c. TDordogne(. arr. de 
Sarlat : 690 h. 'Carluciens'i, Ch. 'de f. Orl. Chaux. 

CARLYLE Thomas), historien écossais, né à Ec-
clefechan, auteur du livre fameux: : les Héros et le 
Culte des héros (i793-1881(. 

CARMAGNOLA. v. d'Italie (prov. de Turin), près 
du "Pô ; 12.300 h. Patrie de Carmagnola. 

CARMAGNOLA (Francesco BUSSONE. dit), condot­
tiere italien, né à Carmagnola, décapité à Venise 
en 1432. 

CARMAUN rmô], ch.-l. de c. Tarn), arr. d'Albi ; 
il.000 h. (Carmâunins). Houille ; ' verrerie. Ch. 
de £ M. 
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CARMEL (mont), montaçroe de la Syrie (Pales­
tine), qui fait partie du ir *ssif du Liban. 

Carmel (ordre de N.-b.-du-Moni-) et, par abrév. ,1e 
Carmel , un des quatre grands or'1res mendiants,fondé 
en Palestine au xne siècle, et qui s'introduisit en 
France sous Louis IX. Les religieux qui suivent sa 
règle sont appelés carme*. En i i 31 un ordre analogue 
fut fondé pour les femmes (carmélites), et, au xvie siè­
cle, sainte Thérèse en réforma la règle, qu'elle rendit 
plus rigoureuse.—Ordre de chevalerie onde paiTïenri 
IV, mais qui fut réuni à Tordre de Saint-Lazare (1608). 

Carmen, opéra-comique en quatre actes, livret de 
H. Meilhac et L. Ilalévy, tiré de Carmen, nouvelle 
de Prosper Mérimée, musique de G. Bizet (1875). 
Œuvre pathétique, pittoresque et puissante. 

CARMEN SYLVA, pseudonyme de la reine Elisa­
beth de Roumanie, femme de Charles I« , à qui 
l'on doit de délicates poésies, des romans ; née à 
Neuwicd [Prusse-Rhénane] (1843-1910). 

CAHHÔ.Vi.v. d'Espagne (pr.de Séville) ; 21.800 h. 
CARMONTELLE (Louis CARROGIS, dit), peintre 

graveur et auteur dramatique français, né à Paris, 
auteur d'amusants Procerbes (1717-1806). 

CARNAC "nak'L comm. du Morbihan, arr. de Lo-
rient, sur là baie de Quiberon ; 3.010 h. Célèbres 
alignements mégalithiques. 

CARNAC ou SiARNAK, village de la Haute-
Egypte, qui s'élève sur les ruines de Thèbes. Beau 
teniple d'Ammon. 

CAHNARVON. V. CAERNARVON". 
Carnavale t l'holtel), situé à Paris, rue de Sévigné 

et célèbre par le séjour qu'y fit Mme a e Sévigné. 
Construit par Jean Goujon et par Jean Bullant. cet 
hôtel doit son nom à M"°e de Kernevenoy (par cor­
ruption Carnavalet), qui l'acquit en 11378. ï l reçut des 
agrandissements de Du Cerceau, puis de Mansard. 
Sa façade est ornée de fines sculptures de Jean Gou­
jon. La Ville de Paris a acquis en 1866 cet hôtel, où 
elle a installé son musée municipal, qui comprend 
de précieuses collections de l'époque révolutionnaire. 

CARNÉ (Louis de), homme politique et historien 
français, né à Quimper, auteur d'Etudes sur les fon­
dateurs de l'unité, française (1804-1876;. 

CARNÉADE, philosophe grec (219-126 av. J.-C.) 
chef de la Nouvelle-Académie 
et fondateur du probabilisme. 

CAKNIÈRES, ch.-l. de c. 
(Nord), arr- de Cambrai, sur 
un affluent de TErclin ; 1.030 h. 
Ch. def. N. Brasseries, tissages. 

CARNIOLE, prov. de You­
goslavie ; 523.nou h. Ch.-l. Lay-
bacJu dans une zone donnée à 
l'Italie. Belles grottes et lacs 
souterrains. 

CARNOT [no' (Lazare), 
conventionnel français, né à 
Nolav. savant mathématicien, 
membre du comité de Salut L. Carnot. 
public. Il créa les quatorze 
armées de la République, et traça tous les plans de 
campagne ; il fut surnommé l'Organisateur de la vic­
toire. Exilé par la Restau­
ration, il mourut à Magie-
bourg (1733-1823); — Son fils 
aîné NICOLAS, né et m. à Paris 
(1796-1832), homme de science, 
s'est occupé de thermodyna­
mique ; — Son second fils îïip-
POÎ.YTE , né à Saint - Orner, 
homme politique français, fut 
membre rhi gouvernement pro­
visoire ue 1848 (1801-1888). 

CARNOT (Sadi-, fils d'Hip-
polyte, ingénieur et homme 
politique, né à Limoges en 
1837. Elu président de la Repu- Sadi Carnot. 
blique française en 1SR". il fut 
assassiné par un anarchiste italien, a Lyon, en 1894. 

CASSNUTES. ancien peuple de la Gaule, au temps 
de J. César ; il occupait le pays de Chartres. 

CARO (Annibale), poète italien, né à Civita-Nova 
•(1507-156';). Traducteur <>e l'Enéide. 

CARO (Elme-Marie). philosophe spiritualiste et mo­
raliste français, né a Poitiers, mort àParis (1S26-18S7). 
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CAROLINE, nom de deux Etats de l'Amérique 
du Nord : Caroline du Nord et Caroline du Sud. Le 
premier, ch.-l. lialeigh. a 2.5ti0.000h. ;le second, ch.-l. 
Columbia, a 1.683.000 h. (Ilab. Caroliniens.) 

CAROLINE (Mathilde), reine de Danemark, née 
à Celle (Hanovre) [1751-1 ;75]. Femme du dément 
Christian VII, gouverna avec son amant Struensée. 

CAROLINE BONAPARTE. V. BONAPARTE. 
CAROLINE DE BRUNSWICK, femme de 

George IV (1768-1821). Leurs démêlés firent scandale. 
CAROLINES (lies), archipel de TOcéanie, Micro-

n^sie, sous mandat japonais ; 41.000 h. Riches 
produits tropicaux. 

CAROLINGIENS [ji-in'l OU CARLOYINGIENS 
seconde race des rois de France, qui tire son nom 
de Charlemagnc. Elle a régné de Pépin le Bref à 
Louis V (751-9871. V. FRANCE. 

C ABOLIS D I R A S (Charles DURAND, dit), peintre 
français, portraitiste de valeur, né à Lille (1837-1917). 

CARON ou CHARON, nocher des Enfers qui pas­
sait dans sa barque, sur le Styx, les âmes des morts. 
Il était vieux et avare et ne consentait à porter de 
l'autre côté du fleuve que les morts qui avaient une 
obole, prix du passage. De là était venu Tusage de 
mettre une obole dans la bouche des cadavres avant 
de les ensevelir. Ceux qui n'avaient pas reçu les-
honneurs de la sépulture étaient condamnés à errer 
cent ans sur les bords du Styx, avant d'entrer aux 
Enfers. (Myth.) A ce nom se rattachent les locutions 
populaires la barque de Caron et passer le Stijx: 
par lesquelles on rappelle les fonctions du vieux 
nocher. On fait aussi allusion à Tobole aux ombres 
qui erraient sur les bords du Styx. 

CARON (Augustin-Joseph), né en 1774, lieutenant-
colonel sous le premier Empire. Il f';f. en 1820, le 
chef de la conspiration dite de 
Belfort. Fusillé en 1822. 

CAROUGE. v. de Suisse, c. 
de Genève, sur TArve ; 7.900 h. 
Horlogerie. Métallurgie. 

CARPACCIO pa-tchi-o] 
(Vittore), peintre vénitien, né 
à Venise (vers 1430-vers 1525), 
a peint la Légende de sainte 
Ursule. 

CARPATHES , CARPA -
TES oit KARPATHES. V. 
KARPATHES. , 

CARPEAUX rpô~ (^an-Bap­
tiste), sculpteur français, né à uarpeaux. 
Valenciennes. Il a orné de ses œuvres, délicates et 
gracieuses tout en restant pleines de mouvement, plu­
sieurs monuments de Pa:'is (1827-187=>). 

CARPENTARIE [pan-ta-ri (golfe de), golfe de 
la côte septentrionale de l'Australie. 

CARPENTRAS (pan-tra.ss), ch.-l. d'arr. (Vau-
cluse), sur TAuzon, s.-affl. du Rhône et sur le canal 
de Carpentras ; 11.190 h. (Carper.trassiens). Ch. de f. 
P.-L.-M., à 24 kil. N.-E. d'Avignon. Huile, miel, 
filatures de soie. Patrie de Fr. Raspail. L'arrond. a 
o cant, 31 comm., -iO.350 h. 

CARPI, y. d'Italie, prov. de Modène ; sur le canal 
de la Mirandola : 3-2.80t) h. 

CARPE (Hugues de), graveur et peintre italien, 
né à Carpi (I4:,0-1523). 

CARPI (Jérôme de), peintre et architecte italien, 
né à Ferrare ( 1501 - 1551 ) . 

CARPOCRATE, philoso­
phe platonicien et sectaire 
gnostique du n« siècle, vécut 
à Alexandrie. 

CIRQUE FOU, ch.-l. de c. 
(Loire-Inférieure),arr. de Nan­
tes ; 2.590 h. Ch. de f. Etat. 

CARRA (Jean-Louis), jour­
naliste et conventionnel, né à 
Pont-de-Veyle en 1742 : guil-
îotinéaveclesgirondinsenl7r3. 

CARRAC2IE. nom de trois 
peintres italiens, nés à Bolo­
gne : Loris (loo->lG19'i : — 
AUGUSTIN (1557-1602) ; — ANNIT 
BAL . le plus remarquable, 
auteur de la célèbre galerie Farnèse (1360-1609). 

CARRARE, v. d'Italie, prov- de Massa, sur 
l'Arenza; 49.400 h. Marbres blancs renommés. 

/ , 

A. Carraclie 
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CARRARE, famille guelfe de Padoue, célèbre au 
Slve et au_xv siècle. 

CARRÉ (Michel), auteur dramatique français, né 
à Paris, a écrit avec Jules Barbier les livrets de 
Mignon, Galatêe, Faust, les Noces de Jeannette, 
Èamlet, Romô.o et Juliette, etc. (1819-1872). 

CARREL (Armani), publiciste français, né à 
Rouen, un des esprits les plus généreux et les plus 
loyaux qui aient honoré le journalisme ; tué en duel 
par Emile de Girar lin (1800-1836). 

C A R R I E R [ri-é] (Jean-Baptiste), conventionnel, 
né à Yolet (Cantal) en 1756. Il déshonora la Révolu­
tion en commettant d'exécrables cruautés à Nantes, 
où il commanla les noyades ; décapité en 1794-. 

CARREER-BELLEUSE (Albert-Ernest), sculp­
teur français, né à Anizy-le-Chàteau (1824-1887). 

CARRIÈRE (Eugène), peintre et lithographe 
français, né à Goimiay. Ses figures, très expressives, 
se détachent sur un fond fumeux (1849-1906). 

CARROUGES, ch.-l. de c. (Orne), arr. d'Alençon ; 
près de TUdon naissant ; 703 h. 

Carrousel (place du), située à Paris entre le Lou­
vre et l'emplacement occupé jadis par les Tuileries. 
Elle doit son nom au carrousel qu'y donna Louis XIV 
les 5 et 6 juin 16(32 ; elle a été agrandie lors de l'achè­
vement du Louvre. Sur cette place, se trouve l'arc de 
triomphe du même nom (v. ARC de triomphe), et en face 
le monument élevé à Gambetta, par Aube et Boileau. 

CARSO ou ï i A R S T , région de plateaux calcaires 
(Italie), entre la Caraïole et Tlstrie. Quatre batailles 
y furent livrées pendant la Grande Guerre entre Ita­
liens et Austro-AUemanls, en septembre, puis en 
octobre 1916, en mai, puis en septembre 1917. 

CARTASLSLAC (Emile), anthropoiogiste français, 
né à Mars-ille (l.SV:;-192H. 

CARTEAUX -tô f Jean-François, général fran­
çais, né à Aille-vans (Haute-Saône) ; Il entama le 
siège de Toulon en lr93 [1151-1S13}. 

CARTELLlEiLtè-li-él [Pierre,sculpteur français, 
né à Paris, artiste vigoureux et réaliste (1757-183*). 

CARTERET [rè] (Philippe), navigateur anglais. 
Il fit un intéressant voyage autour du monde, recon­
nut en 1797 les îles Carteret (archipel Salomon Océa-
nie]), auxquelles il donnason nom. 

CARTHAGE OU mieux MART-HADATSCH 
(hab. Carthaginois), v. de TA.'rique, fondée au 
vue siècle av. J.-C. par des Phéniciens, sous la con­
duite de la princesse tyrienne Didon, dans une pres­
qu'île près de laquelle se trouve aujourd'hui Tunis. 
Carthage devint en peu de temps la capitale d'une 
république maritime très puissante, se substitua à 
Tyr en Occident, créa des colonies en Sicile, en 
Espagne, envoya des navigateurs dans l'Atlantique 
nord et soutint contre Rome, sa rivale, de longues 
luttes connues sous le nom de guerres puniques. 
Malgré les efforts d'Annibal, elle l'ut prise une pre­
mière fois par les Romains commandés par Scipion 
l'Africain, à la fin de la deuxième guerre punique. 
Elle se releva quelque peu, mais fut définitivement 
détruite après un terrible siège, à la fin de la troi­
sième guerre punique, par Scipion Emilien, suivant 
le fameux conseil que Caton l'Ancien répétait à 
la fm de chacun de ses discours: Delenda Cartliaqo. 
(V. à la Partie rose.) Bientôt reconstruite, elle brilla 
d'un vif éclat "lu i " au vi« siècle de notre ère, et resta 
la véritable capitale de la prospère Afrique romaine. 

CARTHAGENE, v. d'Espa­
gne, Murcie ; 97.300 h. Port 
de guerre sur la Méditerranée 
au pied de la sierra de Cartha-
gène. Exportation de vins et 
d'oranges. 

CARTHAGENE, v. de Co­
lombie, port sur la mer des 
Antilles; 51.400 h. Ch.-l. de 
l'Etat de Bolivar. 

Carthaginois (le), comédie 
de Plaute, imitée de Ménandre 
(ne s. av. J.-C). Dans cette 
pièce se trouve un passage en 
langue punique sur lequel ont 
pâli tous les orientalistes. 

CARTIî ïR rti-é] (Jacques), célèbre navigateur 
français, né a Saint-Malo. En 153V, il fut envoyé 
par François Ie r pour explorer les parages occiden-

J. Cartier. 
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taux. Tl atteignit Terre-Neuve et le Canada, dont 
les côtes avaient été découvertes par Cabot en 1497. 
Il visita ces pays et en prit possession au nom du 
roi de France (1191-1557). 

Cartons de Raphaë l (les), série célèbre de dix 
compositions de Raphaël, destinées à être exécutées 
en tapisserie. Sept de ces cartons sont conservés 
dans la galerie de South Kensington. Il en a été tissé 
deux en tapisseries d'Arras. V. ARAZZI. 

CARTOUCHE (Louis-Dominique BOURGUIGNON, 
dit), chef célèbre d'une bande de voleurs, né à Paris ; 
il fut roué vif en place de Grève. Son audace et son 
habileté sont restées légendaires fi<i93-172i). 

CARTWRIGHT [Larf-ra-if] (Edmond), mécani­
cien anglais. 11 inventa des machines à tisser et à 
carier la laine (1743-1823). 

CARIS [russ\ empereur romain, proclamé par ses 
soldats après le meurtre de Probus. Administrateur 
énergique et éclairé, il régna de 282 à 283. 

CARJAVAL, nom d'une famille espagnole qui 
a produit plusieurs hommes célèbres. L'un d'eux. 
FRANCISCO de Carjaval, fut Tun dus conquistadores 
de l'Amérique du Sud, et se signala par sa cruauté 
à l'égard des Indiens (1464-1348:. 

CÂiiCSO (Enricoj, ténor italien, né à Naple^ 
(1868-1921). 

CARVIN, ch.-l. de c. (Pas-de-Calais), arr. de Bé-
thune ; il.73a h. (Carrinois). Ch. de f. N. Houille. 

CASABLANCA (Louis), conventionnel et marin 
français, né à Bastia. Il périt avec son fils âgé seule­
ment de dix ans, à la bataille d'Aboukir (1752-1798'•• 

CASABLANCA, y. du Maroc, de protectorat fran 
çais, port sur l'Atlantique ; 101.000 h. 

CASAI- ou CASALE, ville forte d'Italie, prov. 
d'Alexandrie, sur le Pô : 34.000 h. Filatures de soie. 

CA^AMANCE, fleuve côtier de TAfrique-Occiden-
tale française, Sénégal ; env. 300 kilom. 

CASANOVA (François), peintre de batailles et de 
paysages, né à Londres, d'origine vénitienne (1730-
1803; ; — Son frère"1, Casanova de Seingaït , né à 
Venise en 1725, m. en Bohème en 1798, est célèbre par 
ses aventures romanesques, notamment son évasion 
des Plombs de Venise, et aussi par son immoralité. 

CASAUBON ~z<y (Isaac), helléniste français, né à . 
Genève, gendre de Henri Estienne. Scaligêr l'avait 
surnommé « le phénix des érudits » (1559-1614). 

Case de l 'ouele Tom ila). roman contre l'escla­
vage, livre écrit pour le service d'une noble cause, 
par Mrs H. Beecher-Stowe (1852). 

CASELLI Giovanni) [l'abbé], savant italien, in­
venteur du télégraphe écrivant ou pantélégraphe, 
né à Sienne (1815-1891). 

CASENAVE (Antoine'1, conventionnel, né à Lem-
beye ;Basses-Pvréné?s~ .'1763-1818!. 

CASERTE, v. d'Italie, ch.-l. de la Terre de La­
bour ; 32.8^;0 h. Filatures, soieries. 

CASILINUM 'nom". ancienne ville de Campanie, 
vis-à-vis de Capoue, sur le Vulturno. Aux environs 
de cette v i l l \ Annibal, cerné par Fabius, s'échappa 
en lançant dans le camp romain des bœufs dont les 
cornes étaient chargées de sarments enflammés. 

CASIMIR, nom de cinq rots de Pologne: Ie r . de 
103'J- à 10X8 ; IL de 1179 à 119V : III. de 1333 à 1370 ; 
IV, de 1V44 à 1492 : V. de 1648 à 1667. 

CASIMIR-PERIER (Auguste-Casimir-Victor-
Laurent PP.RTER. et, à partir de 1873, dit), homme 
politique français, fils de Casimir-Pierre Per.er 
(v. PERIER), né à Paris '(lsil-1876). 

CASIMIR-PERIER (Jean-Paul-Pierre}, homme 
politique français, fils du précédent, né a Paris en 

| l-*47, m. en 1907, élu président de la République le 
27 juin 1894 : il démissionna, le 15 janvier 1895. 

CASPIENNE (?ner). mer intérieure entre l'Europe 
et l'Asie. De forme allongée, elle baigne la Russie 
d'Europe, les possessions'russes d'Asie et la Perse. 
Elle est située à 26 mètres au-dessous du niveau de 
la mer Noire, et paraît en voie de diminution mal­
gré le tribut important d'eau douce que lui apporte 
son grand affluent le Volsra. 

CASSAGNAC [gnak'} (GRANIER de), publiciste et 
homme politique français, né à Avéron-Bergelle 
(Gers) (1806-1880'; ; — Son fils PAUL, publiciste, jour­
naliste et homme politique français, né à Paris, fut 
un des chefs les plus énergiques du parti impéria­
liste (1842-190V). 
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CASSAGNE (l'abbé Jacques), prédicateur du 
xviie siècle, né à Nîmes, connu surtout aujourd'hui 
par L's railleries de Boileau Ci636-1679). 

CASSAGNES-BF-ÏGONHÊS [nêss], ch.-l. de c. 
(Aveyrom, arr. de Rodez, sur le Séor, affl. de TAvey-
ron ; 1.260 h. Filature de laine. 

CASSANDRE. fille de Priam et d'Hécube. (Myth.) 
Elle reçut d'Apollon le don de prophétiser l'avenir, 
mais elle manqua ensuite de parole au dieu, et 
celui-ci, pour se venger, la fit passer pour folle, de 
sorte que personne n'ajoutait l'o à ses prédictions. 
A la chute de Troie, elle devint l'esclave d'Agamem-
non et fut, à peine arrivée en Grèce, tuée par Cly-
temnestre. — Le nom de Cassandre est resté pro­
verbial pour désigner les personnes clairvoyantes 
dont les justes prévisions sur l'avenir ne rencon­
trent que des incrédules. La Fonta ne a fait allusion 
à ce mythe dans sa fable l'Hirondelle et les Petits 
Oiseaux : 

Les oisillons, las de l'entendre, 
Se mirent à jaser aussi confusément 

Que faisaient les Troyens quand la pauvre et Cassandre s 
Ouvrait la bouche seulement. 

CASSANDRE, roi de Macédoine, fils d'Antipater. 
Il soumit la Grèce par la victoire de Mégalopolîs 
(318),épousa Thessalonice,sœur d'Alexandre le Grand, 
et fit périr toute la famille du conquérant. Il devint 
roi de Macédoine et de Grèce après la bataille d'Ip-
sus (301; : m. en 297 av. J.-C. 

Cassandre, roman sur l'histoire d'Alexandre, par 
La Calprenèdë (1649). 

Cassandre , nom d'un des principaux personnages 
de nos anciennes farces de tréteaux, père trompé 
par ses enfants et berné par tout le monde. 

CASSANO, v. d'Italie (prov. de MJan), sur l'Ad-
da; S. 100 h. En i 703 Vendôme y battit le prince Eugène, 
et en 1799 y eut lieu la bataille entre les Français 
et les Austro-Russes. 

CASSANO, v. d'Italie (Calabre Citérieure; ; 8.600 h. 
CASSARD [ w ] (Jacques), intrépide marin fran­

çais, né à Nantes."Il s'illustra dans ses luttes contre 
les Angla s et les Portugais. Ses démêlés avec le car­
dinal Pleary le firent enfermer au château de Ham. 
où il mourut après quinze ans de captivité (1672-1740!. 

CASSEL, ch.-l. de c. (Nord), arr. d'IIazcbrouck. 
au milieu des ruisseaux de l'Yser ; 2.953 b. [Casselois). 
Ch. de f. N. Philippe VI y vainquit les Flamands en 
1328 ; le duc rt'Oi-léans, frère de Louis XIV, y battit 
le prince d'Orange en 1677. 

CASSEL ou KASSEL, v. de Prusse, capit. de 
l'ancien grand-duché de Hesse-Cassel ; sur la Fulda. 
branche du Weser ; 162.400 h. Industrie active. 

Casseurs de pierre (les), tableau de Courbet 
(1R30) : scène peinte avec habileté et énergie. 

CASSIEN (Jean), écrivain ascétique latin, né vers 
350, mort après 432. 

CAPS IN (mont, montagne de l'Italie méridionale, 
près de Caasino. Saint Benoit y tonda en 529 un mo­
nastère, où se retira Carloman. frère de Pépin le Bref. 

CASSINI, famille d'astronomes et topographes 
français d'origine italienne, qui ont eu une grande 
part dans l'établissement des cartes scientifiquement 
construites de notre pays ; — JEAN-DOMINIQUE, orga­
nisa l'Observatoire de Paris (1623-1712) : — JACQUES. 
fils du précédent (1677-17">6) : — CÉSAR-FRANÇOIS, dit 
CASSINI DE THURY, fils du précédent (1711—1784.) ; — 
JACQUES-DOMINIQUE, fils du précédent (1748-1845). 

CASSINO, v. d'Italie, prov. de Gaserte. sur le Ra-
pido ; 14.200 h. Aux environs est le célèbre monas­
tère du Mont-Cassin. 

CASSI^DORE (ilagnos Aurelius). écrivain lat ;n. 
homme d'Etat sous Thcodor'.c, roidesGoths (4G8-562). 

CASSIOPÉE,reine d'Ethiopie, mère d'Andromède, 
placée après sa mort parmi les constellations (Myth.). 

CASSIOPÉE [pé~, constellation, voisine du pôle 
nord, qui se trouve toujours en opposition à la 
grande Ourse, par rapport à l'étoile polaire. (On 
l'appelle aussi la CHAISE.) 

CASPICS UONGINUS fuss] (Caïus), Tun des 
meurtriers de César : il se fit tuer par un affranchi 
sur le champ de bataille de Philippes, en 42 av. J.-C. 
11 fut surnommé le Denier Romain. 

CAPPIUS VISCELLINUS UNS] (Spurius), consul 
romain, promoteur d'une loi agraire, qui n'eut aucun 
succès et lui coûta la vie; m. en 485. V. AGRAIRE (lois). 

CASTAGNO (Andréa del), peintre italien, né à 
Castagna. dans le Muggello. La tradition veut qu'il 
ait assassiné Dominico Venez.ano pour rester en 
possession de son secret de la peinture à l'huile, 
ma.s Domenico mourut quatre ans. après lui. C'est un 
réaliste fervent, vigoureux, mais outré (1390-1437). 

CASTALIE [II], fontaine au pied du Parnasse et 
consacrée aux Muscs ; elle doit son nom à la nymphe 
Castal.e, qui s'y nova pour échapper à Apollon. 

CASTALION ou CASTELLION (Sébastien), théo­
logien et humaniste français, remarquable par sa 
science, sa modération et sa tolérance (1515-1303). 

CASTANET-TOLOSAN [néj, ch.-l. de e. (Uaute-
Garonne), arr. de Toulouse ; sur THers; 740 h. 

CASTANET (Bernard de), évêque d'Albi, puis car­
dinal-archevêque de Porto, né à Montpellier; obtint 
la canonisation de Louis X (vers 1245-133.7). 

CASTANOS (François-Xavier de), duc de BAYLEN, 
général espagnol. Il cerna a Baylen le général Du­
pont, et Tobi gea à s gner une désastreuse capitula­
tion, en 1808 (1756-1852). 

CASTELAR (Emilio), homme politique républi­
cain et littérateur espagnol, né à Cadix (1832-1899;. 

CASTELFIDARDO, ville d'Italie, marche d'An-
cône : 7.000 h. Lamoricière, commandant des troupes 
pontificales, y fut battu par l'armée de Victor-Em^ 
manuel, commandée par Cialdmi (i8 sept. 1860). 

CASTELJALOUX iiou], ch.-l. de c. (Lot-et-Ga­
ronne), arr. de Nérac : sur l'Avance, affl. de la Ga­
ronne ; 3.605 h. {Casteljalousais). Source minérale. 

CASTELLAMARE DEL GOLF©, v. de la Sicile 
(prov. de Trapani) ; 1G.300 h. Vigne, olivier. 

CASTELLAMARE D5 STABIA,v. et port d'Italie 
'prov. de Naples; ; 33.900 h. Eaux minérales. 

CASTELLANE, ch.-l. d'arr. (Basses-Alpes) ; sur 
le Verdon, affl. de la Durance, à ot> kil. S.-E. de 
Digne: i.250 h. iCastellanais). Plâtre. L'arr. a6 cant., 
48 "comm., 11.470 h. 

CASTELLANE (Victor, comte de), maréchal de 
France, né à Paris, célèbre par sa brusquerie et ses 
saillies (1788-1862). 

CASTELI.ON DE LA PLANA, v. d'Espagne, près 
de la Méditerranée ; 33.300 h. ; cli.-I. de la prov. de 
ce nom, peuplée de 315.000 h. 

CASTEIJIORON, ch.-l. de c. (Lot-et-Garonne), 
arr. de Marmande, sur le Lot ; 1.220 h. (Castelmo-
ronnais). Primes. 

CASTELNAU Pn-dl. ch.-l. de c. (Gironde), arr. de 
Bordeaux : 1.520 h. Ch. de f. Médoe. Vins. 

CASTELNAU-MONTRATIEI5, ch.-l. de C (Lot), 
arr. de Cahors : sur la Lutte; 2.180 h. 

CASTELNAU (Pierre de), religieux de Cîteaux et 
inquisiteur, né à Castelnaudary ; il fut massacré sur 
les terres de Raymond VI, comte de Toulouse, meur­
tre qui amena la guerre des albigeois (1208). 

CASTELNAU (Michel de), diplomate français, 
né au château de la Mauvis-
sière (Touraine) ; auteur de 
Mémoires estimés (1320-1592). 

CASTELNAU (DE CtlRIÈRES 
de), général français, né à 
Saint-AfTrique en 18G1, vain­
queur au Gran^-Couronné de 
Nancv (sept. H'14). 

CAPTELNAl DARY. ch.-l. 
d'arr. fAïuie), à 36 kil. N.-O. d.̂  \ 
Ca'cassonné, près du canal du 
Midi; 7.920 h. (Castelnauda-
riens) ; ch. de f. M. Farines, ' 
poteries, faïences, draps, vins. 
Patrie de Castelnan, Soumet, 
Andréossy. En 1032, le duc de 
Montmorency y fut battu et fait prisonnier par les 
troupes de Louis XIII. L'arr". a 5 cant., 75 comm., 
34.870 h. -

C'ASTELNAU-DE-MONTMÏRAIL, ch.-l. de e, 
(Ta-n), arr. de Gaillac, près de la Vère ; 1.520 h. 

C'A^TELNAU-MAGNOAC, ch.-l. de c. (Hautes-
Pyrénées), arr. de Bagnères. près de la Gesse ; 1.410 b,-

CASTELNAU-RIYIÉRE-BASSE, ch.-l. de ç. 
(Ilautes-Pvrénées), arr. de Tarbes, près de l'Adour ; 
870 h. Ch.'de f. M. Bestiaux. 

CASTELSARRAPIN, ch.-l. d'arr. (Tarn-et-Ga-
ronne ; sur le canal latéral à la Garonne ; ch. de 
f. M-, à 21 kil. O. de Montauban ; 6,710 h. (Castel-

Géiiéi 
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sarrasinois). Fonderie de cuivre. Grains. Patrie de ' 
l'abbé de Prades. L'arr. a 7 cant., 82 comm., 48.44.0 h. 

CASTELVETRANO, v. de Sicile, prov. de Tra-
pani ; 24.600 h. 

CASTETS te], ch.-l. de c. (Landes), arr. de Dax, 
sur laPalu ; L610 h. (Castësiens). Forges, pins, eaux 
ferrugineuses. 

CASTI (Jean-Baptiste), poète italien, auteur des 
Animaux parlant* (1721-1803). 

CASTSFAO, ch -1. de c. (Corse), arr. de Corte ; 
S70 h. Marbre, cuivre. 

CASTIGLIONE, v. d'Italie, prov. de Mantoue ; 
7.000 h. Bonaparte y vainquit les Autrichiens en 
1796 : cette victoire valut à Augereau le titre de due 
de Castiglione. 

CASTIG3AONE (Balthazar de), courtisan et écri­
vain italien de la cour de Léon X. Raphaël a fait de 
lui un remarquable portrait, auj. au Louvre(1478-' t>29). 

CASTIGLIONE (Giovanni Benedetto), peintre et 
graveur italien, né à Gènes. Il excella comme pein­
tre d'animaux et de natures mortes (16115-1070). 

CASTILHO [l mil.] (Antoine-Félicien de), poète 
portugais, ne * î-Asbonne. (ltS00-l87oi. 

CASTILLE, contr e d'Espagne, divisée ancienne­
ment en Vieille-C'astUle et Noucelle-Castille ; capit. 
'Burnos et Tolède ; v. pr. Madrid. Ce fut, du ixe au 
xve Siècle, un des royaumes entre lesquels l'Espagne 
était divisée. Elle fut reunie à TAragon par le ma­
riage d Isabelle de Castille avec Ferdinand le Catho­
lique ; elle forme 13 provinces de l'Espagne contem­
poraine. [Hab. Castillans.) 

CASTIILON, ch.-l. de c. (Ariègc), arr. de Saint-
Girons, sur le Lez ; 650 h. (Castillonnais'i. 

CASTILLONe il mil.] (Salvemini de), 'philosophe 
etmathéma.ticiêiïfrari!;a(s, né à Castiglione (1709-1791). 

CASTI3.LON (Jean), écrivain et polémiste fran­
çais, né à Toulouse, un des rédacteurs du Journal 
de Trêcou-v (>7t8-1799). 

CASTILLON-ET-CAPITOURLAN, ch.-l. de c. 
(Girondel, arr. de Libourne, sur la Dordogne : 
2.700 h. (Castillonnais). Ch. de f. M. Vins. Le général 
anglais Talbot y l'ut vaincu et tué par les Français, 
dans une bataille, qui marqua la fin de la guerre de 
Cent ans (i .53). % 

CASTILLONNE3 II mil., o-nèss), ch.-l. de c. (Lot-
et-Garonne), arr. de Villeneuve, près duDropt: 1.4/0h. 

CASTLEKEAGII kasV-righ] (lienri-Robert, vi­
comte), homme d'Etatanglais. Il fut l'âme des coa­
litions contre Napoléon 1er. Il se tua dans un accès 
de démence (1.09-1822). 

CASTOR, héros mythologique, fils de Jupte r et 
de Lé la et frère jumeau de Pollux avee qui il resta 
toujours étroitement lié. Ces deux noms sont sou­
vent cités comme symbole de l'amitié. 

Castor et Pollua; enlevant les filles de Leu-
cipp'?. tableau de Rubens, musée de Munich. 

Castor <-t Pollnxj statues antiques (Madrid). 
Castor et Pollnx, opéra en cinq actes et un pro­

logue, poème de. Gentil-Bernard, musique de Ra­
meau (1737). 

CASTRES, ch.-l. d'arr. (Tarn), sur TAgout, affl. 
du Tarn : ch. de f. M., à 42 kil. S.-E. d'Albi ; 
25.940 h. (Castrais). Laines, draps, toiles, tanneries, 
papeteries. Patrie de Dacier, Thoyras, Sabatier. 
L'arr. a 14 cant., 95 comm., 1J3.3Û0 h". 

CASTRIES tri, ch.-l. de c. (Hérault), arr. de 
Montpellier : 1.370 "h. Ch. de f. P.-L.-M. Patrie du 
maréchal de Cast'ies. 

CASTailES (le marquis Charles de), maréchal de 
France, né à Gastries, minisire de la Marine en 
1780 ; il émigra en i .91 , (1 27-1801). 

CASTRO ou MYTILENE ou MÉTELIN, v. ca­
pitale 'le Tile de Mytilène (Grèce) ; 50.000 h. Port 
actif. Sources minérales. 

CASTRO (Jean de), explorateur et savant portu­
gais, vice-roi des Im'es, né à Lisbonne (1500-154-8). 

CASTRO (Inès de). Biogr. V. INÈS. 
CASTRO (Vaca de), gouverneur du Pérou, où il 

fut envoyé, en 1S38, par Charles-Quint, pour rétablir 
l'ordre ; il y fit trancher la tète à Almagro ; m. 
en 1358. 

CASTROGIOVANNI, v. de la Sicile (prov. de 
Caltanisettal : 2S.300 h. Soufrières. 

CASTRO A' BELLVIS (Guilhem de), dramaturge 
espagnol, né à Valence, auteur de la Jeunesse du 
Cid (13ei7-1631). 

CASTRUCCIO CASTRACANI, homme de guerre 
italien, duc de Lacques et chef de la faction gibe­
line dans cette ville, né a Lucques (128(1-13^8). 

Catacombes- Les plus célèbres des catacombes, 
qui n'étaient dans l'origine que des carrières aban­
données, sont celles de Rome, de Naples, de Syra­
cuse et de Paris. Les catacombes-de Rome sont de­
venues célèbres pour avoir servi de refuge aux 
chrétiens, à l'époque des persécutions ; mais il ne 
faudrait pas croire que les chrétiens s'y cachaient 
longteuips et en grand nombre, qu'ils y vivaient, en 
un mot. car le manque de ventilation aurait suffi 
pour les en empêcher. En réalité, elles fournissaient 
aux chrétiens un moyen, non pas précisément de 
dissimuler leurs sépultures, mais d'en détourner 
l'attention publique, et aussi de célébrer en secret 
les rites religieux des obsèques, car la religion chré­
tienne prescrivait à ses adeptes d'enteiver les mortss 
et non de les brûler comme faisaient les païens. 
Les peintures des catacombes sont très intéressantes 
au point de vue de l'histoire primitive du christia­
nisme. Quant aux catacombes de Paris, ce sont d'an­
ciennes carrières exploitées, qui ont reçu fortuite­
ment une destination semblable à celle des cata­
combes de Rome : on jugea bon, en effet, de 1781 
à 17W7, d'y transporter les ossements provenant de 
cimetières désaffectés de la cap.taîe. 

CATALlNï (Angelica), célèbre cantatrice ita­
lienne ; m. à Paris, du choléra (1779-1849). 

CATALAUNI. nom latin de Chàlons-sur-Marne. — 
Peuple gaulois de la Belgique. 

CAT.AIAl VIENS lô-ni-in) OU CATALAUNI­
QUES ichamps), plaines où s'élèvent Chàlons-sur-
Marne, Troyes, et où Attila fut vaincu en Val par 
Aétius, Mérovée et Theodoric réunis, dans une ba­
taille qui délivra la Gaule des Huns. 

CATALOGNE, anc. prov. d'Espagne, aujourd'hui 
capitainerie générale, cap. Barcelone. Elle est divi­
sée en ( provinces. Tlab. Catuluns.) 

CAT.AMARCA, prov. de la république Argentine, 
aux confins du Chili ; 108.500 h. Cap. Catamarca ; 
13.000 h. 

CATANE, V. et port de Sicile, ch.-l. de la prov. 
de ce nom, plusieurs fois dévastée par les éruptions 
de l 'Etna; 217.-.00 h. (Catanais). Patrie de Bellini. 

CATANZAKO. v. d'Italie, ch.-I. de la Calabre 
Ultérieure lie ; 37.800 h. 

C'ATEAU [tô] [Le), ancienn. Le Cateau-Camtrrésis, 
ch.-l. de c. (Nordï. arr. de Cambrai, sur la Selle, affl. 
de l'Escaut ; S.lob h. [CaUsiens,. Ch. de f. N. Bras­
serie, filatures. Patrie du maréchal Mortier. Traité 
de paix entre Henri II de France et Philippe II d'Es­
pagne (là'59t, qui mettait fin aux guerres d'Italie, et 
donnait à la France les Trois-Evêchés (Metz, Toul, 
Verdun;. Partiellement détruit pendant la Grande 
Guerre. 

Catéchismes de Lnther . Us sont au nombre de 
deux, un grand et un petit; composés par Luther 
vers 1526. 

Catécbi-me de Calvin, composé en français par 
Calvin (1Ô3 ). et que l'auteur appelle « un formulaire 
commun d'instruction pour les petits enfants et les 
rudes du peuple ». 

CatëehtftUïe romain ou Catéchisme du concile de 
1 rente, eat.-chisme dans lequel les Pères du concile 
voulurent doter la chrétienté d'un recueil contenant 
l'exposition succincte des dogmes catholiques, 

Cptëchî^mc de SSean*. appelé aussi Catéchisme 
de Dossuet. publié par l'illustre évèque en 10i-'7. 

CATEl. i Charles-Simon;, compositeur français, né 
à Laigle (Orne). Il eut une grande part dans la fon­
dation du Conservatoire. 11 est l'auteur d'un célèbre 
Trait'' d'harmonie '-1773-1830,. 

C . ' T E L E T l è 'Le), ch.-l. de c. (Aisne), arr. de 
Saint-Quentin : 2<iU h. 

(ATE^BY (Robert), conspirateur anglais. Il fut 
l'instigateur de la Conspiration des poudres., et se 
fit tuer les armes à la main (ià73-IO!!3). 

CATHARES (d'un mot grec signifiant les purifiés), 
hérétiques du moyen âge. dont les doctrines susci­
tèrent le soulèvement des albigeois (v. ce mot). 

CATISAY "tè( ou CATAY :le.. nom donné à la 
Chine par 1 >s auteurs 'u moven âge. C'est ainsi que, 
dans le Roland furieux de TArioste, la belle Angé­
lique se trouve être une princesse du Cathay. 
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CATHCART [karf] (William SHAW, comte de)± 
général anglais ; bombarda Copenhague en 1801 
(1785-18*3): 

CATHELINEAU 'nô'_ (Jacques), chef vendéen, fils 
d'un mavon.né au Pin-en-Mauges (Maine-et-Loire): fut 
mortellement blessé à l'attaque de Nantes (1759-1793). 

CATHERINE D'ALEXANDRIE (sainte)," pa­
tronne des jeunes filles ; martyre vers l'an 30". Fête 
le 23 novembre. 

Catherine (le Mariage de sainte), chef-d'œuvre de 
Memling, à l'hôpital Saint-Jean (Bruges) ; peinture 
admirablement achevée ; — tableau de Jordaens 
(Madrid) ; — chef-d'œuvre du Corrège. musée des 
Etules (Naples; ; du même, au Louvre (Paris). 

CATHERINE DE SIENNE (sainte), religieuse 
italienne, célèbre par ses extases et ses révélations 
(134-7-1380). Fête le 30 avril. 

CATHERINE DE GÊNES (sainte), fille de Jac­
ques de Fiesque, vice-roi de Naples (U48-15T0). 

CATHERINE D'ARAGON, première femme de 
Henri VIII d'Angleterre, répudiée après dix-huit ans 
d'union. Les conflits auxquels donna lieu ce divorce 
lurent une des causes du schisme anglais (1485-1330), 

C A T n E i i i 3 - i aO^VARD, cinquième femme de 
Henri VIII qui avait répudié, pour Tépouser, Anne 
de Clèves. Née en 1322, elle 
monta sur le trône en 154Û, 
et fut décapitée en 1542. 

CATHERINE P A R R , 
reined'Angleterre, sixième 
et dernière femme de Hen­
ri VIII (1512-1 48). 

CATHERINE DE ME-
DICTS [sissl, fille de Lau­
rent de Médicis, née à Flo­
rence, femme de Henri II, 
mère de François II, de 
Charles IX et de Henri III, 
régente pendant la mino­
rité de Charles IX. Politi­
que habile, mais sans scrupules et sans véritable 
hauteur de vues, elle essaya de régner par la divi­
sion, en tenant lr. balance égale entre protestants et 
catholiques pendant les guer­
res de religion. Elle eut la plus 
grande part au massacre de la 
Saint-Barthélemv (1519-1589). 

CATHERINE !<*, impéra­
trice de Russie, femme de 
Pierre le Grand, à qui elle 
succéda (J682-1727). 

CATHERINE I I , la G r a n ­
de , surnommée la Sémiramis 
du Nord, impératrice de Rus­
sie, née à Stettin, fille du duc 
d'Anhalt-Zerbst, femme de 
Pierre III. Elle régna seule, 
après le meurtre de celui-ci, 
de 1703 à 1796. Ses guerres 
heureuses, ses conquêtes sur les Turcs, ses réformes, 
la protection qu'elle accorda aux savants et aux 
philosophes, particulièrement aux Français, firent 
oublier ses violences, son despotisme et le dérègle­
ment de sa conduite (1729-1796). 

CATILINA (Lucius Sergius), patricien romain, né 
vers 109 av. J .-C, mort en 61. Sa conjuration contre 
le sénat fut dénoncée par Cicé-
ron, Tan 63. Il mourut les 
armes à la main à Pistoia. 
Catilina est demeuré le type 
du conspirateur, et son nom 
sert à désigner ceux qui vou­
draient rétablir leur fortune 
sur les ruines de leur pa­
trie. V. CONJURATION. 

Cati l inaires , quatre haran­
gues de Cicéron, alors consul, 
contre Catilina. chef d'un re­
doutable complot contre la 
république, Tan 63 av. J.-C. 
L 'o r a t eu r obt int a lors le 
titre de Père de la patrie. 

CATINAT rna] (Nicolas de), maréchal de France, 
né à Paris, T un des meilleurs capitaines du règne 
de Louis XIV. Il vainquit le due de Savoie à Staf-

Catherine II. 

Câlinât. 

— CATJ 

farde (169 La àO ),Marsaille (1693)' et se montra ha­
bile négociateur. Les soldats l'appelaient le Père ItX 
Pensée. Il a laissé des Mémoires (1637-1712). 

CATOCHE (cap), situé au N.-E. de la presqu'île du 
Yucatan (Mexique). C'est là que les Espagnols aboi'' 
dèrent pour la première fois le continent américain-

CATON L'ANCIEN ou LE CENSEUR, Romain 
célèbre par l'austérité de ses principes. Il fut cen­
seur en 184 et s'efforça par tous les moyens d'en­
rayer le luxe qui commençait à corrompre Rome 
Envoyé en Afrique comme arbitre du différend en 
tre Masinissa et Carthage, il fut choqué de la pros­
périté qu'avait reprise cette ville et, oie retour à Rome, 
il ne cessa de signaler le danger qu'elle pouvait faire 
courir à la république. Il ne parla plus au sénat 
sans terminer ses discours par ces mots restés célè­
bres : Ceterum, censeo Carthaginem esse delendam, 
« Et d'autre part je pense qu'il faut détruire Car­
thage » (232-147 av. J.-C). Le nom de Calon est de­
venu synonyme d'homme de mœurs austères, très 
sage ou qui affecte de l'être. Orateur éloquent, loué 
par Cicéron, Caton fut aussi un écrivain. On a perdu 
sonlivre sur les Origines de Rome, mais son traité sur 
L'Agriculture {De re rustica) est curieux et précieux. 

C'atou ou De la vieillesse (De senectutë), charmant 
dialogue de. Cicéron, chef-d'œuvre de raison, d'es­
prit et de grâce. 

CATON D'UTIQUE, arrière-petit-fils de Caton 
l'Ancien, né en 93 av. J.-C, défenseur de la liberté 
contre César. Il se perça de son épée à Utique, après 
la défaite de Thapsus, Tan 46 av. J.-C. Sa vie et sa 
mort furent celles d'un stoïcien. 

Caton tl 'Utiane, tragédie dans le genre classique, 
écrite avec élégance et énergie, mais dont l'action 
est languissante ; par Addison (1713). 

CATORCE, v. du Mexique (Etat de San Luis Po-
tosi) ; 7.000 h. Mines d'argent. 

CÀTS-(Jacques}. fabuliste hollandais, né à Brou-
wershaveh (1377-1660). 

CATTARO, v. forte et port du royaume serbo-
croate-slovène (Dalmatie), sur la côte de l'Adriati­
que ) ; 6.000 h. 

CATTARO (bouches de), golfe de l'Adriatique, sur 
la côte de la Dalmatie: grande importance stratégique. 

CATTÉGAT [ghaC], bras de mer entre la Suède et 
le Jutland danois. Il communique avec la mer du 
Nord par le Skaçrer-Rak et avec la mer Baltique 
par le Sund, le Grand-Belt et le Petit Belt. Peu pro­
fond, il est extrêmement poissonneux. 

CATTENOM fnon], ch.-l. de c. (Moselle), arr. 
de 'fhionville-Est sur la Moselle ; 850 h. 

CATTES, peuple de la Germanie, dans la Hesse 
actuelle. U s'absorba dans la confédération des 
Francs au ni e siècle. 

C A T T O N V Ï T Z ou KATTOWITZ, v. de Pologne, 
Silésie ; 45.000 h. Industrie active. 

CATULLE (Caius Valerius), poète latin, né à Vé­
rone vers Tan 87 av. J.-C, mort après 47. Ses poésies, 
parmi lesquelles il faut citer les Noces de TliêtiS et 
de Pelée, la. Chevelure de Bérénice, etc., sont élé­
gantes et sincères, mais d'un tour souvent très libre. 

CATUS rtuss], ch.-l. de c. (Lot), arr. de Cahors, 
sur le Vert, afff. du Lot ; 830 h. Ch. de f. Orl. 

CAUCASE, chaîne de montagnes entre la mer 
Noire et la Caspienne, longue de 1.200 kil. La 
hauteur de ses pics dépasse en moyenne celle des 
Alpes : l'Elbrouz a 5.G30 m. ; le Kasbeck, 5.O."0 m. 
D'après la mythologie, c'est sur un des pics du Cau­
case que fut enchaîné Prométhée. (V. ce mot.) 
Russes et Turcs s'y sont battus, pendant la Grande 
Guerre, de 1914 à 1917. 

CAUCASIE, ensemble des quatorze gouverne­
ments russes situés des deux côtés du Caucase ; 
v. pr. : Stacropol, Derbent, Bakou, Ti/tis. Datoum, 
Erivan et Kars ; 11.735.000 h. (Caucasiens). Auj. par­
tagé entre les républiques soviétiques des Tcherkes-
ses, des Kabarries, des Montagnards et du Daghestan 
au Nord, de TAzerbeidjan, d'Arménie et de Géorgie 
au sud de la chaîne. 

CAUCHON (Pierre), évêque de Beauvais,' juge 
inique du parti bourguignon ; il s'est acquis une 
triste célébrité par la part qu'il prit au procès et à 
la condamnation de Jeanne d'Arc: m. en 1442. 

CAUCllY (Augustin-Louis), célèbre mathémati­
cien français, né à Paris (1789-1857). 
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CAUDEBEC-EN-CAUX [kô-de-bèk-an-kô], ch.-l. 
de c, (Seine-inférieure), arr. d'Yvetot ; 2.100 h. 
(Caudebecquais), Port sur la Seine, où se l'ait sou­
vent sentir le mascaret : ch. de f. Etat. 

CAUDINES. V. FOURCHES. 
CAUlîïi'M [om'}, anc. v. d'Italie [Saranium], près 

de laquelle se trouvait le défilé des Fourches Cau-
dines. 

CAKDllY, comm. du Nord, arr. de Cambrai, sur 
un ai'fl. de TErclin ; 12.340 h. : ch. de f. N. Filatures. 

CAt 'LAlNCOtRT [kour] (marquis Louis de), duc 
de Vicence, général français, né à Caulaincouet 
(Aisne). Il fut le représentant de Napoléon Ie r au 
congrès de Cbàtillon (177 -̂1X27) ; — Son frère, AU­
GUSTE, officier de cavalerie distingué, né à Caulam-
court, fut tué à la Moskova (1777-1 s 12). 

CACLNÊS" [kâ-ne^ ch.-l. de c. (C'tes-du-Nord), 
arr. de Dinan, sur la Rance ; 2.085 h. Ai* loisières. 

CAUMARTIN, famille de magistrats français, 
dont plusieurs ont rempli des fonctions élevées. Le 
plus connu, LOUIS-FRANÇOIS (1624-1687), fut le con­
seiller du car linal de Retz. 

CAUMONT (mon (Arcisse a*e), archéologue fran­
çais, né à Bayeux. Il s'occupa de restaurer en France 
l'étude des monuments du moyen âge ! 1802-(S7^). 

CAUMGNT, ch.-l. de c. (Calvados), arr. de Bayeux ; 
810 h. Ardoisières. 

CAUS [kâ\ (Salomon de), ingénieur français, à 
qui Ton doit la découverte des propriétés de la va­
peur comme force motrice (137(i-iô26). 

Causeries du lundi , série d'études littéraires, 
spirituelles et sagaoes, par Sainte-Beuve (1851-1862). 
V- Nouveaux Lundis. 

CAUSSADE, eh.-l. de c. (Tarn-et-Garonne), arr. 
de Montauban. sur la Lère, afS._de TAveyron ; 
3.440 h. (Caussadais). Chapelleries, grains. 

CAUSSIIïlÉHE (Marc), homme politique et révo­
lutionnaire français, né à Genève (130S-i8d!). 

CAUSSIN (Nicolas), jésuite français, confesseur 
de Louis XIII , né à Troyes. Il conspira avec Mlle de 
La Fayette contre Richelieu et fut disgracié (1383-
1651). 

CAUSSIN DE PERCE VAL (Jean-Jacques-An-
toine), arabisant fran'a s. né à MontcU-ïier (1 '59-
lS3o) ; — Son fils, ARMAND-PIERRE (1795-1871), fut 
aussi un orientaliste de valeur. 

CAUTERETS irè , comm. des Hautes-Pyrénées, 
arr, d'Argdès, sur le ga<e de Cauîerets; 1.370 h. 
(Cauterésiens). Eaux minérales sulfureuses sodiques. 

CAUX -ko] (pays de), région de la Norman-lie 
{Seine-Inférieure!, au N. de là Seine; c'est un pla­
teau crayeux coupé de vallées 
et tombant en hautes falaises 
sur la Manche ; ch.-l. Lille-
bonne, Caudebec. (Hab. Cau­
chois.) 

CAVAIGNAC [vè-gnakj 
(Jean-Baptiste), conventionnel 
français, né à Gourion (Lot), 
commissaire aux armées de 
la République (17152.1829) ; — 
Son fils aine. GODEFROY, fut 
un des chefs du parti démo­
cratique sous Charles X et m 
Louis-Philippe (181*1-1843)"; — "'; 

.Son second fils, Louis-EuRÊ­
NE, général français, fut gou­
verneur de l'Algérie, chef du pouvoir exécutif en 
184S, réprima l'insurrection de Juin, mais posa vaine­
ment sacanii 'attire à la présidence de la République 
contre Louis-Napoléon (180*2-1837). 

CAVAILLON, ch.-l. de c. (Vaucluse), arr. d'Avi­
gnon, non loin de la Durance; 8.990 h. {Cauaillon-

~nais) ; ch. de f. P.-!,.-M. 
CAVALCANTI (Guido), célèbre poète italien, ami 

de Dante, né à Florence vers 1225 : m. en (30.(1 
CAVALIER fli-é" (Jeani, chef camisard, né à 

Ribaute (Gar 1]. Il tint longtemps tète à Montvvel 
et à Villars. En 17Ui. il fit la paix avec ce dernier-, 
moyennant une pension et un brevet de colon d. 
Mal aecuedli par Louis XIV, il passa en Angleterre, 
s'erv.t contre la France et mourut gouverneur de 
Jersey (IG30-I740). 

(CAVALIER! (François-Bonaventure), géomètre 
milanais, ami de Galilée (1598-1647). 

L.-E. Cavaignac. 

Cavaliers, surnom des partisans royalistes, sous 
Charles I^r, pendant la révolut.on d'Angleterre, par 
opposition aux parlementaires, appelée (Têtes rondes. 

CAVALLA V. KAVALA. 
Cavaiieria n is t icaua , drame lyrique en un acte 

et deux tableaux, paroles de Targioni-Tozzetti et 
Menasci, traduction française de P. Milliet, musique 
de P. Mascagni (1890). 

CAYALLI (François), compositeur italien, un des, 
créateurs de l'opéra, né à Crema fluOU-lfj i6j. 

CAVALLO (Tibei'ius). physicien italien distingué, 
né à Naples (i7+9-iSU9). 

C'A VAN, comté d'Irlande (prov. d'Ulster) : 91.000 h. 
Cap. Cai-am 2.000 h. 

Caveau (le), société bachique et poétique, fondée 
en 17i9 par Crébillon père, Piron, Collé, etc. Dis­
persée en 1739. elle se reconstitua vingt ans plus 
tar l avec Pelletier, Marmontel, Suar l, Crébillon 
fils, Helvétius. Gentil-Bernard, etc. La chanson était 
son passe-temps préféré. 

CAVELIER d? La Salle. V. LA SALLE. 
CAVELIER [li-éj (Pierre-Jules), sculpteur fran­

çais, né à Pa:'is"(lHi4-1^94]. 
CAVENDISH vin-dich] (Thomas), navigateur" an­

glais, né à Trimby, m. au Brésil en 1592. 
CAVENDISH (Henri), physicien et chimiste an­

glais, né à Nice. Il analysa l'air atmosphérique, dé­
termina la densité moyenne 
du globe, découvrit la cômpo-
s tion de Teau et fit connaître 
les propriétés de Thvdrogène 
(1730-1810). 

CAVENTOU (van] (Joseph-
Bienaimé). pharmacien fran­
çais, né à Saint-Omer : décou­
vrit avec Pelletier la quinine 
en 1820 (1795-1877). 

(AVOIR (Camille BENSO, 
comte de), célèbre homme 
l'Etat italien, ministre de 
Victor-Emmanuel, né à Turin; 
il prépara l'unité de l'Italie. 
Esprit incisif et étincelant, 
doué d'une volonté énergique 
activité était telle qu'il ne donnait que quatre 
heures au sommeil. Quelqu'un l'ayant comparé à 
Richelieu., moins le sang :••« Et moins la soutane ». 
répliqua-t-ïl (1810-4861). 

CAWYPORE, v. de l'Inde anglaise (vice-gouv. 
des Provinces du Nord-Ou'sti: 178"(KI0 h. ' 

CAXTON kaks-ton (William), typoeraphe an­
glais. Il imprima en 1477 le premier livre paru en 
Angleterre (vers 11-22-1491). 

CAYENNE ka-iè-ne , cap. de la Guyane française, 
dans Tîle du même nom; 13.500 h. (Cayennais). 
Port sur l'Atlantique. Lieu de déportation. 

C'AYES (Les), ville et port de Tile d'Haïti, républ. 
d'Haïti ; 15.000 h. 

CAA'ET [ka-iè' (Palma), historien et controver-
siste français, né à Montrichard 1525-1610). 

C A Y E ï A - S U R - M E R 'ka-ieu.', comm. de la 
Somme (arr. d'Abbeville) ; 3.460 h. Port (au Hourdel) 
et plage sur la Manche. 

CAYLA kè. (Zoé TALLON. comtesse du), confi­
dente et amie de Louis XVIII (i78H85u). 

CAYLAR 'kè ;Le). ch.-l. de c. (Hérault), arr. de 
Lodève. à la source de la L^rgiv1 : 500 h. 

CAYLUS 'kè-iuss [marquise Marie-Marguerite de), 
née dans le Poitou, parente de M<">e de Maintenon. 
Elle a écrit des Souvenirs très piquants sur la cour 
de Louis XIV et la maison <'e Saint-Cyr (1673-17-9)1 

CAYLUS (comte de), né à Paris, fils de la précé­
dente, archéologue 'Ustinrué, membre de l'Académie 
des inscriptions (1692-1765). 

CAYLIS, ch.-l. de c. 'Tarn-et-Garonne), arr. de 
Montauban, sur la Bonnette, affl. de TAvevron ; 
2.5*0 h. 

CAYOR 'ka-ior\ région de la Sénégambie, habi­
tée par les Ouolofs : à la France. 

CAYRES kè-re'. ch.-l. de c. (Haute-Loire), arr. 
du Puy, près des sources de la Gagne ; 1.5C0 h. 

CAZALES [lèss (Jacques de), membre de l'Assem­
blée const tuante." né à Grenade (Haute-Garonne), 
un des orateurs du parti royaliste ; émigra après le 
10-Août (1738-1803). 

Cavour. ' 

et inflexible, son 
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CAZALS 'zalss ou zaZl, ch.-l. de c. (Lot, arr. de 
Cahors. sur la Masse, affl. du Lot: SHO h. 

CAZAU ou CAKAUN. zo] (étang de), situé près de 
l'Atlantique, partie dans la Gironde, partie dans les 
Lan les. 
. CAZAUBON rzd". ch.-l. de c. (Gers), arr. de Con-
dom. sur la Douze'; 1.880 h. 

CAZÉKES [re], ch.-l. de c. (Haute-Garonne), arr. 
de Muret, sur" la Garonne; 2.320 h. Ch. de f. M. 
Pêches. 

CAZIN (Hubert-Martin', célèbre imprimeur fran­
çais, né à Reims A7â4-179S). 

CAZOTTE (Jacques;, littérateur fécond et aeréa-
ble, né à Dijon en 1719, auteur du Diable amou­
reux : décapité en 1792. 

CE.ARA, un des Etats unis de la république du 
Brésil. sur'TAtlantique : îoi.âou kil. carr. ; 1.291.000 h. 
Ch.-l. Fortalez-a ou Ceara (70.000 h.). Caoutchouc, 
coton, canne à sucre, café. 

CÉBÈS fbèss*, philosophe grec, disciple de So-
crate (ve s. av. J.-C.) ; il figure dans plusieurs Dia­
logues de Platon. 

CECIL, famille anglaise qui a fourni plusieurs 
hommes d'Etat. Le plus fameux. Wli.i 1AM. Cecil, fut 
ministre de la reine Elisabeth (1520-1598). 

CÉCILE {sainte), vierge et martyre romaine, vers 
23t). sous Alexandre Sévère. Patronne des musi­
ciens. Fête le 22 novembre. 

Céeile (sainte), chef-d'œuvre de Raphaël, pinaco­
thèque de Bologne ; — du Dominiquin, au Louvre ; 
— tableau de Carlo Dolci (Dresde) ; —de P . Mignarl. 
au Louvre: — de Véronèse (Vienne); — de Rubens 
(Berlin). 

CÉCROPS [kropss', personnage d'origine égyp­
tienne, qui aurait été le premier roi de TÂttique. Il 
aurait enseigné l'agriculture aux Grecs, et-fondé 
Athènes et l'Aréopage. 

CÉDRON'le), torrent de la Judée, célèbre dans 
la Bible, qui sépare Jérusalem de la montagne des 
Oliviers et se jette dans la mer Morte. 

CEILLIER TZi-é ;dom Rémi), savant bénédictin 
français, né à Bar-le-Duc, prieur de Tabbave de Fla-
vigny (I688-J76T). 

Céladon, personnage de YAstrée. célèbre roman 
de d'Urfé. Ce nom est devenu synonyme d'amant 
constant, langoureux, discret et timide. 

CELAENO, une des trois Harpies. 
CELÉ (le), riv. de France, qui naît au massif du 

Cantal, arrose Figeac et se jette dans le Lot (riv. 
dr.) ; 101 kil. 

CÉLÈBES, île de Tlnsulinde, en Malaisie hol­
landaise ; 3.09'i.OOO h. (Célébéms). Cap. Macassar. 
Or, diamants, bois précieux. 

CÉLESTE-EMPIRE, nom donné parfois à la 
Chine, dont l'empereur était appelé Fils du Ciel, et 
les habitants les Célestes. 

CÉLESTES (??mnts). V. THIAX-CHÀN. 
CÉLESTIN I*r (saint), pape de 422 à 432; — CÉ-

LESTIN II, pape de 1143 à J14i- : — CÉLESTIN III . pape 
de 1191 à 1198 ; — CÉLESTIN ÏV, pape pendant seize 
jours en 1241 ; — CÉLESTIN V (saint), pape en 1294 : 
il abdiqua, et fut emprisonné par ordre de Boni-
face VIII ; m. en 1296. 

Célimène, personnage du Misanthrope, de Mo­
lière, type de la femme jeune, belle, coquette, in­
souciante, médisante et spirituelle. Son nom est 
resté à toutes les grandes coquettes du théâtre : 
c'est une Célimène. 

CELLAMARE (Antoine de), diplomate espagnol, 
né à Naples, ambassadeur d'Espagne à la cour de 
France pendant la minorité de Louis XV. Il cons­
pira, pour servir les projets d'Alberoni, contre le 
Régent, mais fut arrêté et reconduit à la frontière 
(165;-1733). 

CELLAUIUS russ] (Christophe KELI.ER, dit), phi­
lologue, historien et géographe allemand, né à 
Smalkalt'e {1038-1 07). 

CELLE ou ZELLE, v. d'Allemagne (Prusse, 
prov.- de Hanovre), sur l'Aller ; 23.600 h. 

CELLERIER [ri-é] (Jacques), architecte fran­
çais, né à Dijon (17V2-1814). 

CELLKS-SUH-BELLE rsè-lZe], ch. î. de c. (Deux-
Sèvres), arr. de Melle; 1.430 h. 

CELLINI (Benvenuto), célèbre graveur, statuaire 
et orfèvre italien; né à Florence. François 1er l'at­
tira à sa cour. Ses chefs-'Tœu- _—£*?§& 
vre sont la statue de Persée S^-JBQA 
et la Nymphede Fontainebleau É», -J|t 
£5Q(M57l). f i ^rm 

C E I . S E (saint), martyr, né % , ^ . f » 
à Cirniez, près de Nice ; m. jiÉfâs^Éii. 
en 69. Fête le 28 juillet. • L"' *m 

CELSE, médecin célèbre du J ^ÊËË • 
siècle d'Auguste. Il suivait la >^L ;i?l?A 
doctrine d'Hippocrate et mé- . - .; '%\fe»ta_ 
rita. par la pureté de son style, "•''•'•,,llS8|k 
d 'être appelé le Cicéron de la v. -;•.•. 
médecine. \ 

CELSE, philosophe plato- ' ra^^\^Wwfw ' 
nicien qui vivait à Rome sous B.,Cellini. 
les Antonins (ne s. apr. J.-C), 
célèbre par ses attaques contre le christianisme. 

C E L S I I S [uss] (Olof). savant suédois; il fut le 
maître de Linné (167Q-17oG) ; — Son neveu, ANDRÉ, 
fut un astronome distingué (1701-17U-). 

CELTES, peuple de la race indo-germanique, dont 
les grandes migrations remontent aux temps pré­
historiques : il couvrit d'abord l'Europe centrale, 
puis fut refoulé en Gaule, en Espagne, dans les îles 
Britanniques, et absorbé par les Romains. (C'est en 
Bretagne, dans le pays de Galles et en Irlande, que 
le type et la langue celtiques se sont le mieux con­
servés., 

CELTIBERES, peuple de l'ancienne Espagne 
(Tarraconaise), mélange des races celtique et ibé­
rique. 

CELTIQUE, partie de la Gaule ancienne, com­
prise entre la Seine et la Garonne. (On disait aussi 
Gaule chevelue.) 

CÉNACLE, nom donné à la chambre, à la réu­
nion, dans laquelle Jésus-Christ institua la cène. 
Par ext Réunion quelconque d'individus groupés 
dans un but commun. En particulier, on désigne 
sous le nom de cénacle le cercle de littérateurs 
réunis, vers 1828, autour de la jeune gloire de V. 
Hugo; c'étaient, notamment : Alfred de Vigny. Jules 
de Rességuier, Emile et Antony Deschamps, etc. 

CENCI "sin-sil. famille romaine des temps mo­
dernes, aussi célèbre par ses crimes et ses malheurs 
que par ses richesses. FRANCESCO l'eue», cruel et 
débauché, fut assassiné à l'instigation de sa fille 
Beatrix, de sa femme et de son fils Giaeomo ; Beatrix 
et son frère Giaeomo périrent sur Téebafaud 
en 13o9, sur Tordre du pape Clément VIII. Le Guide 
a laissé de Beatrix Cenci un admirable portrait. -

Cendrillon (sa?î^. nom de l'héroïne, et titre, d'un 
des plus charmants contes de Perrault. Cette jeune 
fille, maltraitée par sa marâtre, dédaignée de ses 
sœurs et confinée dans la cuisine, est l'objet de fré­
quentes allusions de la part des écrivains. Sa fa­
meuse pantoufle de vair î st également rappelée • 
pour caractériser un pied d'une petitesse extraor­
dinaire. Le nom de Cendrillon a passe dans la lan­
gue pour désigner une petite fille mal vêtue, négli­
gée dans sa tenue. 

Cemlritlon, titre d'un grand nombre de pièces, 
de féeries, tirées du conte de Perrault; — opéra-
comique en trois actes, paroles d'Etienne, musique 
de Nicolo (i 810) : — Cendrillon ou la Cenerentola, 
opéra bouffe en deux actes, paroles de Perretti, 
partition délicieuse de Rossini (1810) ; — opéra-co­
mique en quatre actes et six tableaux, paroles de 
Henri Cain, musique de Massenet (1899). 

Cène (la), grande et magnifique- fresque peinte 
par Léonard de Vinci dans le réfectoire du couvent 
Santa-Maria-delle-Grazie, à Milan ; cette œuvre cé­
lèbre est aujourd'hui très dégradée ; — fresque de 
Raphaël, au Vatican ; Loges) • — tableaux de Vasari, 
de Frantz Porbus le Jeune, de Gérard de Lairesse, 
au Louvre : — de Dagnan-Bouveret, œuvre puissante 
et hardie (1896). 

CENïS 'ni], mont des Alpes (3.170 nu), près du­
quel on a percé un tunnel de 12 kil., entre Modane 
(France) et Rardonnëche (Italie), et qui fut ouvert 
en 187!. La grande route de Lyon à Turin passe par 
le col du Mont-Cehis. 

CÉNOMANS ïwnn], peuple .de la Gaule, qui 
avait pour cap. Cenomani (Le Mans). 

http://CEi.se
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Censeur, nom de deux magistrats romains dont 
la fonction consistait à faire le recensement ou 
cens des citoyens, à imposer leurs propriétés et à 
surveiller les' mœurs publiques. 

CENSORiNUS [sin, nuss,, grammairien et chro-
nologiste italien du me siècle. 

Cent a n s (guerre de), entre la France et l'Angle­
terre, de 1337 à 14S3. Cette guerre désastreuse fut 
amenée surtout par la rivalité de Philippe de Valois 
et d'Edouard III d'Angleterre, qui (à la mort de 
Charles IV, dernier Capétien direct, mort sans hé­
ritier) prétendait avoir des droits sur la couronne de 
France, parce qu'il était fils d'Elisabeth, fille de 
Philippe le Bel. Philippe de Valois est proclamé roi 
de France sous le nom de Philippe VI. Sous son 
règne, les Français sont battus à Crécy (134-6) et per­
dent Calais (1347). — Sous Jean le Bon, le prince 
Noir triomphe à Poitiers (1358), et la France, dévas­
tée par la Jacquerie, affaiblie par les discordes pa­
risiennes (Etienne Marcel), est obligée de signer le 
désastreux traité de Brétigny (1360). — Sous Char­
les V, la sagesse du roi et surtout la bravoure de 
Du Guesclin relevèrent la France. — Sous Char­
les VI, la guerre civile [Maillotins, Cabochiens, 
Bourguignons et Armagnacs) et la folie du roi favo­
risent de nouveau les progrès des Anglais, qui ga­
gnent la bataille d'Azincourt (1415) et imposent le 
honteux traité de Troyes (1420). — Sous Charles VII, 
Jeanne d'Arc réveille le patriotisme français ; l'hé­
roïne délivre Orléans, fait sacrer le roi à Reims, 
mais est prise à Compiègne et brûlée à Rouen (1431). 
— Cependant, l'impulsion est 
donnée, les Anglais sont battus à 
Formigny (l'»o0), à Castillon 
(1453) et chassés du royaume, 
sauf de Calais, qu'ils conservent 
jusqu'en 1558. 

Cent nouvelles Nouvelles 
(les), contes imités de Boccace, 
attribués à Louis XI, mais com­
posés en réalité par Ant. de La 
Salle. 

CENTAURE (le), constella­
tion australe, située au-dessous 
de la Vierge. 
. CENTAURES 'san-tâ-re], race 
d'hommes sauvases vivant, sui­
vant la Fable, entre le Pelionet 
TOssa, en Thessalie. Us vinrent 
troubler les noces de Pirithoùs, 
roi des Lapithes ; un furieux combat s'engagea, et 
les Centaures furent exterminés par les Lapithes. 
Les poètes ont fait des Centaures des monstres 
"fabuleux, moitié hommes, moitié chevaux. 

CENT-JOURS (les)t temps qui s'écoula depuis 
le 20 mars 1813, rentrée de Napoléon à Paris, jus­
qu'au 28 juin, date de la seconde Restauration. (Cette 
partie "du gouvernement de Napoléon I « fut marquée 
par un essai de gouvernement plus libéral [Acte 
additionnel], par la campagne de Belgique et le 
désastre de Waterloo.) 

CENTRE [san-trej (canal du), canal qui unit la 
Saône à la Loire; il va de Chalon-sur-Saône à Di-
goin et dessert la région industrielle du Creusot, 
Monte eau-les-Mines, etc. ; 127 kil. Trafic très actif 
de houille, bois, etc. 

C E N T - s u i S S E S , v. la Partie langue. 
Centuries de Nostradamus, prédictions en qua­

trains énigmatiques, qui ont eu une longue vogue 
(ifistg. 

CEPET ou S É P E T fpè] {cap), situé dans le dép. 
du Var. entre Toulon et la presqu'île de Giens. 

CÉPHALE, fils du roi de Thessalie, Hermès. H 
épousa Procris, princesse athénienne, la perça invo­
lontairement d'un dard à la chasse et, de désespoir, 
se tua en se précipitant du haut du rocher de Leu-
cade. Il a donné son nom à Tile Céphalonie, où. il 
s'était retiré {Myth.). 

CÉPHALONIE, la plus grande des îles Ionien­
nes ; à la Grèce ; 64.700 h. Capit. Argostoli ; 9.300 h. 

CÉPHISE, nom de plusieurs fleuves de la Grèce 
ancienne. Le plus connu, voisin d'Athènes, se jetait 
dans la baie de Munychie. 

C É R A M [ram'j, l'une des îles Moluques} 67.000 h. ; 
aux Hollandais. 

Centaure. 

Cerbère. 

Céramique (le), quartier d'Athènes, qui tirait pro­
bablement son nom de nombreuses fabriques de 
poteries qui s'y trouvaient. Là s'étendait la grande 
nécropole d'Athènes, aujourd'hui en grande"partie 
déblayée. 

CÉRASONTE (auj. ^Térasoun), v. du Pont. Lucul-
lus en rapporta les premiers cerisiers (73 av. J.-C). 

CERBÈRE (cap), cap des Pyrénées-Orientales, 
près de la petite v lie de ce nom, à la frontière de 
la France et de l'Espagne. 

CERBÈRE, chien à trois têtes, gardien de l'enfer 
païen. La lyre d'Orphée l'endormit par ses sons 
mélodieux, quand le poète descendit dans le sombre 
royaume pour ramener Eury­
dice. Suivant Virgile, Enée mit 
en défaut sa vigilance avec un 
gâteau de miel que lui avait 
donné la sibylle de Cumos. Her­
cule fut le seul qui le dompta; 
il l'enchaîna, l'amena à Trèzène, 
puis le renvoya aux Enfers. Le . 
nom de cerbère est devenu une 
des plus énergiques expressions 
de notre langue pour désigner 
un gardien intraitable. On fait aussi allusion au 
fameux gâteau de miel quand on veut caractériser 
les précautions que Ton prend, les sacrifices que Ton 
fait pour satisfaire des exigences redoutables. 

CERDA. V. LA CERDA. " 
CERDAGNE, pays sur les deux versants des Py­

rénées, partie en Espagne [ Catalogne), partie en 
France (dép. des Pyrénées-Orientales). [Hab. Cerda-
longs ou Cerdans.) C'est une lar­
ge vallée, où coulent, vers la 
France, la Têt, et vers l'Espagne, 
la Sègre. 

CÈRE (la), riv. de France, a sa 
source dans le massif du Cantal 
et se jette dans la Dordogne (riv. 
g.): 110 kilom. Belles gorges. 

CEREALIS ou CÉRIALIS, 
général de Vespasien. Il vainquit 
Civilis et Classicus, chefs des 
Bataves et des Gaulois révol­
tés (70). t 

CÉRÈS [rèss], fille de Saturne 
et de Cyhéle, déesse latine de 
l'agriculture, identifiée plus tard 
à la Démèter grecque. Son nom a 
passé dans la langue et se trouve 
dans ces expressions souvent em­
ployées : la blonde Cérès ; les dons, les présents, les 
frésors de Cérès, pour: le blé, les céréales, la moisson. 

CÉRET [rê], ch.-l. d'arr. (Pvrénées-Orientalesi ; 
sur le Tech : à 31 kil. S.-O. de Perpignan ; 4.470 h. 
Fruits, bouchons. L'arrond. a 4 cânt., 44 comm., 
44.820 h. 

CÉRIGNOLA, v. d'Italie, prov. de Foggia, près 
de laquelle Gonzalve de Cordoue défit les Français 
en 1503 ; 40.000 h. 

CÉRIGO, une des îles Ioniennes, au S. de la 
Morée; à la Grèce; 13.000 h. ; ch.-l., Capsoli; c'est 
l'antique Cythère. 

CÉRILLY [Il mil], ch.-l. de c. (Allier), arr. de 
Montluçon; sur la Marmande, affi. du Cher; 2.430 h. 

C E R I S I E R S \zi-é], ch.-l. de c. (Yonne), arr. de 
Joigny, sur un affluent de la Vanne ; 864 h. 

CERISOLES, village d'Italie (Piémont). En 1344, 
les Français, commandés par le comte d'Enghien, y 
défirent les Espagnols et les Impériaux. 

CERISY-LA-SALLE, ch.-l. de c. (Manche), arr. 
deCoutances; sur la Soulle, trib. de la Manche ; 
1.200 h. 

CERIZAY rzè], ch.-l. de c. (Deux-Sèvres), arr. 'de 
Bressuire, près de la Sèvre Nantaise ; 1.820 h. ; ch. 
de f. Etat. Granit. 

CERNA, rivière de Yougoslavie, en Macédoine, 
affluent du Vardar: 185 kil. Nombreuses batailles 
pendant la Grande Guerre (1916-1918). 

CERNAUTZI (anc. Czernoivitz), v. de Roumanie, 
ch.-l. de la prov. de Bukovine ; sur le Pruth ; 
96.000 h. Très disputée entre Russes et Austro-
Allemands, de 1914 à 1917. 

M^lk 
Cirss. 
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CERNAT [sèr-nè], ch.-l. de c. (Haut-Rhin)- arr. 

de Thann : sur la Tlmr. affl. de 1*111; 3.20 i h. 
CEHNUSCHI là : (Henri), homme politique, et 

économiste italien, né à Milan. Il légua, en mourant, 
à la Ville de Par s une superbe-collection d'objets 
d'art japonais et chinois, réunis dans son hôtel, de­
venu depuis le musée Cernuschï (1821-1898). 

CÉRUTTI (Joseph), jésuite piémontais, né à 
Turin : il vint se fixer en France, embrassa les idées 
de 1789, et fut un des collaborateurs de Mirabeau. 
Il siégea à la Lé^islat ve (1738-1792). 

CERVANTES rtèssj (Michel de), célèbre écrivain 
espagnol, né à Alcala de Ilénarès, auteur de Don 
Quichotte delà Hanche (v. DON QUICHOTTE) et d'un 
gran l nombre de comédies. Cervantes fut un héros 
avant d'être un grand écrivain : il fut blessé à la 
bata.lle de Lépante, et resta 
cinq ans prisonnier des pirates 
barUaresques. De retour en 
Espagne-, il se consacra à la 
littérature (1347-1616). 

CER VIN (mOUti, OU MAT-
TERHORN, sommet des Al­
pes Pennines, entre le Valais 
et L1 Piémont, et dominant la 
vallée de Zerinatt : 4.4tf2 m. 

CERYIONE, ch.-l. de c. 
(Corse), arr. de Bastia, sur le 
mont C_\_-!:eTio : 1.555 h. 

CERVOLE(Arnaud de).sur­
nommé VArchipi'être, chef de 
granles compagnies, un des 
plus au 'acieux aventuriers français du xive siècle 
(1300-1366). 

C'ÉSAIRE [zè-re] {saint}, évèque d'Arles, né à 
Chalon-sur-Sa'ne; combattit Tariaiiisme (470-542). 
Fête le 27 août. 

CÉSAIRE ~zè~rë (saint), frère de saint Grégoire 
de Nazianze, mélecin des empereurs Constance et 
Julien (329-368). Fête le 23 février. 

CÉSALPIN (Anlré), naturaliste, médecin et phi­
losophe italien, né à Arezzo : il reconnut le premier 
le sexe chez les fleurs (1319-1603). 

CÉSAR .'Jules*, célèbre général romain, l'un des 
plus gran 1s capitaines de l'antiquité. Il se disait le 
descendant, par Enée, de Vénus et "d'Anchise. De 
bonne heure en possession de la faveur du peuple, 
habilo, éloquent, énergique et d'un merveilleux sens 
politi jue, il affecta d'aborl de servir, contre le tout-
puissant Pompée, la cause du peuple. Consul en 39, 
la C'jnquête des Gaules f39-Sl) lui donna la gloire 
militaire, et aussi une armée dévouée. Rival déclaré 
de Pompée, après avoir un mo­
ment formé avec lui et Crassus 
un triumvirat, il se débarrassa bien­
tôt de son adversaire, à la journée 
de Pharsale, et défit ses î ieutnants 
à Thapsus et à Munla (45). De re­
tour à. Rome, il gouverna en dic­
tateur, mais sans excès, rétablissant 
Tordre en Italie, sans cesser 'le favo­
riser la démocratie. C'est alors qu'il 
écrivit ses fameux Commentaires 
sur la guerre des Gaules. Mais une 
conspiration se forma contre lui 
entre les aristocrates du sénat, où 
même entra Brutus, qui passait 
pour être son lils César fut assas­
siné au milieu du sénat, aux ides de mars (101-44 av. 
J.-C.). — Le nom de César, comme celui d'Alexa?idre. 
est resté synonyme de grand guerrier, de conqué­
rant civilisateur. — Différentes circonstances rie 
la vie du célèbre dictateur ont donné lieu à des allu­
sions littéraires; 1° J'aimerais mieux être le pre­
mier daris un Hllage que le second à Rome, mots 
que répon'it César en traversant un pauvre village 
perlu au fond des Alpes, à ses amis qui lui deman­
daient, en plnis^ntant, si l'ambition du pouvoir et le 
désir des ''iznités occasionnaient aussi des débats 
dans cette bourga-te: 2° Franchir le liubicon (v. Ru-
RICON) : 3° Tu portes César et sa fortune, mots que 
César, monté dans une fragile embarcation et as­
sailli par une tempête, fit enten-ire au pilote épou­
vanté, qui voulait rentrer au port (dans l'applica­
tion, cette phrase exprime la confiance qu'on a en 

César. 
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son étoile) ; 4» Soldat, frappe au visage, ordre que 
César donna à ses vieux légionnaires, à la bataille 
de Pharsale, parce qu'il savait que les jeunes pa­
triciens de l'armée de Pompée fuiraient pour ne pas 
être défigurés ; 5° Veni, vidi, r,ici, « Je suis venu, 
j 'ai vu, j ai vaincu » (v. Partie rose) ; 6° Tu quoque, 
fili mi, « Et toi aussi, mon fils ». V. BRUTUS. 

César [la Mort de), tableau de Gérome (1859) ; 
c'est la fuite éperdue des assassins après le crime. 

César (Histoire de Jules), ouvrage inachevé paru 
en 1863-1866 sous la signature de Napoléon III. L'em­
pereur y exposait la fameuse théorie des « hommes 
providentiels ». 

César (Jules), tragédie en cinq actes de Shakes­
peare : c'est la mort du dictateur mise sur la scène, 
mais le héros véritable de la pièce est Brutus (1601). 

César [la Mort de), tragédie de Voltaire, en trois 
actes et en vers (1743). 

César Birot teau, roman de H. de Balzac ; c'est 
la satire des ambitions de la bourgeoisie de son 
temps, avide d'honneurs et de grandeurs. César 
Birotteau est le type de l'homme profondément 
honnête, mais faible, ébloui par la fortune et des­
tiné à devenir la victime de faux amis et d'intri­
gants (1837). 

CÉSARÉE, ville de l'ancienne Cappadoce, aujour­
d'hui Kaisarièth, 

CÉSARÉE, v. de Palestine, autrefois Séhaste. Il 
n'en subsiste que des ruines. 

CESAROTTI (Melchion, professeur et littérateur 
italien, né à Padoue (1730-1808). 

CÉSARS (les Douze), nom sous lequel on désigne 
J. César et les onze premiers empereurs romains : 
Auguste, Tibère, Caligula, Claude, Néron, Galba, 
Othon, Vitellius, Vespasien, Titus et Domitien. 

Césars iles Douze), ouvrage biographique et anec-
dotique sur les douze premiers empereurs romains, 
par Suétone. Ces récits, dont l'exactitude paraît 
incontestable, sont écrits sans recherche, avec une 
profonde impassibilité. 

Césars .les) ou le Banquet, ouvrage de l'empe­
reur Julien: tableau satirique des vertus, des vices 
et des travers des empereurs ; les portraits y sont 
tracés avec une admirable vérité ; le style est naturel 
et élégant ( iv s. apr. J.-C). 

CESENA, v. d'Italie, prov. de Forli, sur le Savio ; 
45.600 h. Evêché. 

CETATEA ALBA anc. Akkerman, ville de Rou­
manie. Bessarabie, port sur l'estuaire du Dniester; 
42.000 h. 

CETHEGUS ïghuss], nom d'une illustre famille 
de Rome. L'un de ses membres, complice de Cati-
lina, fut étranglé sur Torlre de Cicéron (63 av. J.-C). 

CETTE, ch.-l. de c. (Hérault), arr. de Montpellier, 
port actif entre la Méditerranée et l'étang de Thau ; 
36.300 h. (Cettois). Ch. de f. M.'Ecole navale d'hy­
drographie. Grand commerce de vins. 

CETTIGNE ou CÉTIGNÉ, ville de Yougoslavie, 
anc. cap. du Monténégro ; 5.300 h. 

CEUTA, v. d'Afrique, au N. du Maroc ; appartient 
â l'Espagne: 3.400 h. Port sur la Méditerranée. 

CEVENNES, montagnes du centre de la France, 
qui forment comme le talus oriental du massif Cen­
tral français. Dans son acception propre, le nom de 
Cérennes n'est donné qu'aux montagnes qui s'éten­
dent du dép. de l'Aude 'montagne Noire) à celui de 
la Loire (monts du Beaujolais et du Charolais), mais 
quelquefois on désigne à tort sous ce nom la série 
des montagnes qui se prolongent jusqu'au plateau 
de Langres. Les principaux sommets sont : le Mé-
zenc (1.754 m.), le Gerbier-de-Jonc (1.551 m.), le 
Pilât (1.434 m.), le massif du Lozère (pic Finiels, 
1.702 m.), TAigoual, le pic de Nore, dans la monta­
gne Noire (1.210 m.), etc. (Hab. Cêrenols.) 

Ce venu es (guerre des), guerre religieuse amenée 
par la révocation de Tédit de Nantes (1685), et où 
furent commises d'affreuses cruautés. V. CAMISARDS. 

CEYLAN 'sé-lanl, île au S. de TÏIindoustan, dont 
elle est séparée par le détroit de Palk : app. aux 
Anglais ; 4.504.000 h. (Cinqalais ou Cinghalais). Cap 
Colombo. Pierres précieuses, rubis et saphirs, vô 
gétation tropicale, thé, épices. 
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CÉYZÉRIAT fsé-sé-ri-a". ch.-l. de c. (Ain), arr. 
de Bourg; 770 h. 'Cm de f. P.-L.-M. 

CEZANNE (Paul), peintre impressionniste franc., 
né à Aix-en-Provence (lî>39-]9L)ij). l i a peint surtout 
des natures mortes et des paysages. 

CÉZE (la), riv. qui a sa source dans la Lozère, passe 
à Bagnols, et se jette dans le Rhône (rive dr.) ; 100 k. 

CIIABANAIS né], ch.-l. de c. (Charente), arr. de 
Contiens ; sur la) Vienne ; 1.880 h. Ch. de f. Orl. 

CHABANNES, famille du Limousin, qui produisit 
au xve et au xvi^ siècle des capitaines célèbres. Le 
plus fameux, JACQUES «le Chabaimes (UO0-1455;, 
servit sous le règne de Charles VII ; — Son frère 
cadet, ANTOINE Ue Chabannes , se signala avec 
Jeanne. d'Arc au siège d'Orléans ; il instruisit le 
procès de Jacques Cœur (1411-1488). 

CHABAS ibassj (Fran-ois-Joseph), égyptologue 
français, né â Briançon (1817-1882). 

CHABATS bats], v. de Yougoslavie, Serbie, sur la 
Save; 12.000 h: 

CH.lBERTibèr"; de Cogoïiu (marquis Joseph-Ber-
nar l de), amiral et astronome français, né à Toulon 
(172 M 805). 

CiEAiîiiUIL, ch.-l. de c. (Drôme), arr, de Valence, 
sur la Véoure, affl. du Rhône ; 2.630 h. Soie. 

CHABLAIS [blé], pays de France, traversé par la 
Dranse; ch.-l. Thonon, dans la Haute-Savoie. (Hab. 
Chablaisiens.) 

CsLABLIS bli], ch.-l. de c. (Yonne), arr. d'Auxerre ; 
1.740 h. Vins blancs renommé-. 

CHABOT bo\ (Philippe de;, amiral sous Fran­
çois !<"" (1480-1543). Son tombeau, qui est au Louvre, 
est un des chefs-d'œuvre de Jean Cousin. 

CHABOT [bol 'François), conventionnel, né à 
Saint-Geniez, décapité sous la Terreur ; avait été 
capucin et évêque constitutionnel (1759-1794). 

CRABRIAS ihs , général athénien; il lutta avec 
bonheur contre Agésuas et Epaminonrlas, et périt 
à Chio, penlant la guerre Sociale (357 av. J.-C). 

C3IAB3EIE11 [ bri-é ] (Emmanuel], compositeur 
français, né â Ambert, autour de ùicendoline, du 
Roi malgré lui, Espana, œuvres d'une inspiration 
gracieuse (18*1-1894;. 

CHACO ou ftuiï CHACO, région de steppes, 
peu peuplée, de l'Amérique du Sud, partagée entre 
Argentine et Bolivie. 

CHACTAS [cha'..'-tass] ou T Ê T E S - P L A T E S , In­
diens Peaux-ttouges de l'Amérique du Nord, can­
tonnés dans le territoire Indien, entre TArkansas et 
le Texas. 

.CnAFFAULT [fdi (comte Louis-Charles du), ami-
rai français, né et m. à Nantes ; il servit la France 
soixante-neuf ans ; condamné à mort par h1 jtribunal 
révolutionnaire, il mourut en prison (170S-L94). 

CHAGNY, ch.-l. de c. <Saône-et-Loïre), arr. de 
Chalon-sur-Saône, sur la Dheune et le canal du Cen­
tre ; 4.560 h. ; ch. de f. P.-L.-M. 

Chah-NVtmeh (le). V. SCIIAH-NAMBH. 
CHAILLAND [cha. Il mil., an], ch.-l. de c. 

(Mayenne) arr. de" Laval, sur TErnée, affl. de la 
Mavenne ; 1.570 h. 

CHAILLE-LES-MARAIS, ch.-l. de c. (Vendée), 
arr. de Fontenay-le-Comte ; J.R90 h. 

CHAISE-WIEU (Laj, ch.-l. de c. (Haute-Loire), 
arr. de Brioude ; 1.210 h. Restes d'une abbaye fondée 
par saint Robert, en 1046. Remarquable église ab­
batiale de style gothique, construite au xive siècle. 

Cn.ALABRE, ch.-l. de c. (Aude), arr. dé Limoux. 
sur THers, affl. de la Garonne ; 1.600 h. 

CHALAIS -le (comte de), favori du roi Louis XIII ; 
accusé de conspiration contre Richelieu, il fut 
arrêté à Nantes et décapité (1399-1626;. 

CHALAIS, ch.-l. de c. (Charente), arr. de Barbe-
zieux, sur la Viveyrone et la Tude, affl. de la Dor-
dogne : 843 h. ; ch. de f. Orl. 

CHALAMONT 'mon], ch.-l. dec. (Ain), arr. de Tré­
voux, dans la Dombes ; 1.320 h. 

CHALCÉDOINE [kaV, anc v. de l'Asie Mineure 
(Bithvnie), à l'entrée du Bosphore de Thrace. (Hab. 
Chalci'doniens.) D'importants conciles y furent te­
nus, notamment en 451, pour la condamnation des 
monophysit-^s. 

CRALCiDïQUE, presqu'île de la péninsule des 
Balkans, entre les golfes de Salonique et d'Orfano. 
Gisements métallifères. A la Grèce. 

CUALcas [kal-siss] ou H L I I A L K I S [kal-ktssl, cap. 
de, TEubée (aujourd hui Négrepont), et qui "porte 
aussi les noms ii'Eubée, Èalîcarne, Hypocliulcis. 
Euripo ; 3.300 h. 

CHALCONDAL (Démétrius) [kal], savant grec. Il 
se réfugia en Italie après la prise de Constantmople 
par les Turcs (1453 . 

CHALDEE [ka l -dé ] OU UARDOUNIASH ou 
K.ALDOU, nom du pays que les historiens grecs 
appellent Babdonie, et qui avait pour capitale Ba-
bylone. (t-iab. Chaldêens.j 

Chalet [ièj (le), opéra-comique en un acte, paroles 
de Scribe et de Mélesvillé, musique d'Adam •1834) ; 
œuvre charmante, chef-d'œuvre du compositeur. 

CHALGRIN (François;, architecte français, né à 
Paris, auquel on doit le plan de l'Arc de triomphe 
de l'Etoile (1739-1811). 

CHALIER [li-ë] (Joseph), révolutionnaire d'ori­
gine piémontaise, chef du parti montagnard à Lyon. 
Son exécution fut le signal de l'insurrection de 
Lyon contre la Convention (1747-1793;. 

CHALIGNY, famille de fondeurs en bronze, éta­
blie en Lorraine depuis le xve siècle; l'un de ses 
membres. ANTOINE Chaligny. servit Louis XIV. 

CHALLANS tan . ch.-l. de c (Vendée;, arr. des 
Sables-TOlonne ; 5.410 h. {Challandais}. Ch. de f. Et. 

CHALLEMEL-LACOIR (Paul-Armani;, homme 
politique français, né à Avranchos (1827-189fi). 

CHALLES-LES-EAUX^ comm. de la Savoie, arr. 
et â 5 kil. de Chambérv: 55u h. Eaux minérales. 

CHALMERS [cltal-mèrss. (Thomas), philosophe 
et prédicateur écossais (1780-1847). 

CHALONNAIS [né . ancien pays de Bourgogne; 
ch.-L ^Chalon-sur-^aône. 

CH? LONNAIS [né\ anc. pays de Champagne ; 
ch.-l. Châlons-sur-Marne. 

CHALONNES-SUR-1.OÏRE, ch.-l. de c. (Maine-
et-Loire), arr. d'Angers: 3.655 h. {Chalonnaisj, 

CHALONS-SUR-MARNE [Zonl ch.-l. du dép. de 
la Marne, sur la Marne ; ch. de f. E.. â 173 k 1. de 
P a r i s ; 31-2C0 b. tChâlonnaîs). Industrie active. 
Evèché. Ecole d'arts et métiers. Pative du médecin 
Akakia, de Perrot d'Ahlancourt. Bayen. En 451, 
Attila fut vaincu près de cette ville, dans les champs 
Catalauniques, par Aétius, Mérovée et Théodoric. 
L'arr. a 5 cant., 10S- comm., 63.550 h. 

CHALON-SUR-SAONE, ch.-l. d'arr. (Saône-et-
Loire), sur la Saône et le canal du Centre; 31.610h. 
Chalonnais). Ch. de f. P.-L.-M.; à 58 kil. N. de 

Màcon. Vins, charbons. Patrie de saint Césaire, 
Niepce. L'arr. a 11 cant.. 151- comm., 154.570 h. 

CHÀLUS 'luss',, ch.-l. de c. (Hatue-Vienne), arr. de 
Saint-Yrieix, sur la Tarcoire, affl. de la Charente ; 
2.540 h. (Chalusiens). Ch. de f. Orl. Richard Cœur de 
Lion fut blessé mortellement sous ses murs en 1199. 

CHAM [Èam'i, deuxième fils de Noé (Bible,. Son 
irrévérence envers son père, qui s'était étendu dans 
une posture indécente api-ès avoir bu du vin, dont 
il ne connaissait pas les propriétés enivrantes, a 
passé en proverbe. Ses descendants, les Chamites, 
ont formé, dit l'histoire sainte, la race nègre. 

CHAM kain' (Amédée DE NOÉ. dit), célèbre cari-
ca'uriste français, né à Paris, surnommé le Paul de 
Kock du crayon iiSI9-iS84). 

CHAMAYES, un des peuples germaniques qui for­
maient la confédération des Francs. 

CHAMBERSAIN bèr-iin (Joseph), homme d'Etat 
anglais, né h Londres, un des promoteurs du mou­
vement impérialiste i 183(1-1914). 

CHAMBERS tchain-bh-ss Ephraïm), écrivain an­
glais, auteur d'une Encyclopédie estimée : m. enl7-}0. 

CHAMBERTIN, vignoble du dép. de la Côte-d'Or, 
dans la commune de Gevrey-Chambertin, renommé 
pour ses vins. 

CHAMïîÉRY, anc. cap. de la Savoie ; ch.-l. du 
dép. de la Savoie, sur la Levsse et l'Albane, affl. du 
lac du Bourset; 20.620 h. (Chamb^riensu Ch. de f. 
P.-L.-M.. à 596 kil. S.-E. de Paris. Archevêché, 
univers;té, cour d'appel; Tanneries, soieries, gazes, 
velours. Patrie de Saint-Réal. de Boigne. de Joseph 
et Xaxier de Maistre. L'arr. a 15 eant., 164 comm., 
114.460 h. 

CHAMBIGES, c'dèbre famille d'architectes fran­
çais (xve. xvne siècles). Le plus fameux de ses 
membres est Pierre Chambiges. mort en 1544, 
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CHAMBLEY [charc-blè], ch.-l. de c, (Meurthe- et-
Mosellei, arr. de Briev ; sur la Gorze, affl. de la Mo­
selle ; 510 h. Ch. de L E . 

CHAMBON-FEUGEROLLES (Le), ch.-l. de C. 
(Loire), arr. de Saint-Etienne ; sur l'Ondaine, affl. 
de la Loire ; 13.520 h. Ch. de f. P.-L.-M. Houille, 
métallurgie. 

CHAMBON-SUR-VOUEIZE, ch.-l. de c. (Creuse), 
arr. de Boussac; 1.620 h. Tribunal de première in­
stance. 

CHAMBORD rborj, comm. du dép. de Loir-et-
Cher (arr. de Blois), sur le Cosson, affl. de la Loire ; 
320 h. Magnifique1 château bâti par François 1er. 

Château de Clianitoord. 
qui fut donné, en 1821. au duc de Bordeaux, comte 
de Chambord. Il appartient aujourd'hui à la maison 
ducale de Parme. 

CHAMBORD (comte de), OU duc de Bordeaux, 
fils du duc de Berry et petit-fils de Cliarles X, né 
à Paris en 1820. Exilé en 1830, il se retira au châ­
teau de Frohsdorf (Autriche:, où il mourut sans pos­
térité en 1883. Les royalistes lui donnent le nom 
de Henri V. En 1873, le parti monarchique résolut 
d'accomplir une restauration à son profit, mais le 
prétendant refusa d'adopter le drapeau tricolore de 
la Révolution, à la place du drapeau blanc de la mo­
narchie, et la tentative échoua. C'est à ce propos 
que le maréchal de Mac-Mahon prononça ces paro­
les célèbres : = Si le drapeau blanc était arboré con­
tre le drapeau tricolore, les chassepots partiraient 
tout seuls ! » 

CHAMBRE (La), ch.-l. de c. (Savoie), arr. de 
Saint-Jean-de-Maurienne : sur TArc. affl, de TÏsère ; 
670 h. Ch. de f. P.-L.-M. Ardoisières. 

Chambre ardente , nom sous lequel on désigna 
sous l'ancien régime certaines cours de justice éta­
blies pour juger des faits exceptionnels, particuliè­
rement des crimes d'hérésie ou d'empoisonnement. 
Elles étaient tendues de noir et éclairées, même 
pendant le. jour, par des flambeaux. La plus fameuse 
est celle qui fut appelée à juger l'affaire dite des 
poisons, sous le règne de Lous XIV. 

Chambre des députés , assemblée législative fran­
çaise élue au suffrage universel. V. FRANCE. PALAIS-
BOURBON. 

Chambre des communes, assemblée parlemen­
taire qui, en Angleterre, exerce, concurremment 
avec la Chambre des lords, le pouvoir législatif. On 
dit souvent, par abrév., les Communes. 

Chambre d-s lords ou Chambre haute, assemblée 
parlementaire anglaise, composée des pairs, grands 
seigneurs, et hauts fonctionnaires du Royaume-Uni. 

Chambre introuvable (la), nom donné par ironie 
à la Chambre des députés ultra-royaliste réunie en 
octobre 1815, dissoute en septembre-1816, et qui 
sanctionna avec une aveugle complaisance les me­
sures les plus réactionnaires. 

Chambres (les j , de Raphaël, nom sous lequel on 
désigne une série de peintures célèbres, exécutées par 
Ran'iael dans quatre bhambres, ou salles, du Vatican. 

CHAMFORT [chan-for] (Nicolas-Sébastien ROCH, 
dit de), moraliste français, au style d'une forme 
concise et spirituelle, né près de Clermont-Ferrand. 
Poitr^'iivi sous la Terreur, il se suicida (17î-!-1794). 

C H . ' M I L L A R D [Il mil., ar] (Michel de-, ministre 
des finances et de la guerre sous Louis XIV, né à Pa­
ris ; fort honnête homme, mais incapable '1631-1721). 

CHAMISSO [chai (Adalbert de), littérateur et na­
turaliste allemand, d'origine française, auteur de 
Pierre Sehlemihl (1781-1838). 

CIIAMLAY [chan-lè] (Jules-Louis BOLÉ, marquis 
de'-, homme de guerre et administrateur français 
(1650-1719). 

CHAMONIX [ni] OU CHAMOLNY, ch.-l. de C. 
(Haute-Savoie), arr. de Bonneviîîe, au pied du mont 
Blanc: 3.040 hab. (Chamoniards). Superbe vallée 
de l'Arve, célèbre par ses glaciers. 

CHAMOUSSET[sé](Claudc-IIuinbcrtPiAP.RONde), 
philanthrope français, né à Paris. On lui doit la 
première idée des associations de secours mutuels 
(1717-1773). 

CHAMOUX [mou], ch.-l. de c. (Savoie), arr. de 
Chambèry: sur le Gellon, affl. de l'Isère ; 810 b. 

Champ de mai , nom des assemblées politiques 
sous la 2e race de nos rois. 

Champ de mars , nom des assemblées de guer­
riers sous la 1" race. 

Champ-de-Mars , vaste terrain situé entre la 
façade septentrionale de l'Ecole militaire et la rive 
gauche de la Seine, devenu aujourd'hui l'un des plus 
beaux quartiers de Paris. Le Champ-de-Mars était 
autrefois affecté aux manœuvres militaires et aux 
revues de troupes. Il tire son nom du champ de 
Mars de Rome, où s'exerçaient également les sol­
dats. Le nom de cet emplacement, sur lequel ont 
eu lieu les grandes Expositions de 18P7, 1878, 1889, 
1900, est mêlé par de nombreux épisodes aux pages 
les- plus mémorables de notre histoire. C'est là 
que fut célébrée la fameuse fête de la Fédération, 
le 14 juillet 1790). 

CHAMPAGNAC-DE-BÉLAIR [gnak, 1er], ch.-l. 
de c. (Dordogne), arr. de Nontron, dans la vallée 
de la Dronne, s.-affl. de la Dordogne ; 830 h. 

CHAMPAGNE, ane. prov. de France, réunie à la 
couronne en 1286 par le mariage de Philippe le Bel 
avec Jeanne de Navarre ; capit. Troyes; a formé les 
dép. de: Aube, Haute-Marne, Marne, Ardennes. (Hab. 
Champenois.) Vins mousseux célèbres. Quatre ba­
tailles ont été livrées en Champagne pendant la 
Grande Guerre : en décembre 1914-mars 1915. en sep­
tembre-novembre 1915, en juillet, puis en septembre-
octobre 1918. 

CHAMPAGNE, ch.-l. de c. (Ain), arr. de Belley, 
près du Sêran : 450 h. 

CHAMPAGNE-MOUTON, ch.-l. de c. (Charente), 
arr. de Confolens, sur l'Argent, affl. de la Charente; 
1.110 h. 

CHAMPAGNEY 'gnè], ch.-l. de c. (Haute-Saône), 
arr. deLure ; sur le Rabin, s.-affl. de la Saône; 
3.390 b. Ch. de f. E. Houille. 

CHAMPAGNOLE, ch.-l. de c. (Jura), arr. de Po-
Iienv : sur 1 Ain ; 3.855; h. Ch. 
de f. P.-L.-M. Forges. 

CHAMPAGNY (Jean-Bap­
tiste NOMPÈRE. comte de), duc 
de Cadore. diplomate français, 
né à Roanne ; il fut. après Tal-
leyrand. le ministre des Affai­
res étrangères do Napoléon Ier 
(1756-1834) ; — Son fils FRANZ, 
historien etpublicistefrançais, 
né ;\ Vienne [Autriche] (1804-
1882). 

CH AHPAIGNE OU CHAM­
PAGNE (Philippe de), un des 
peintres les plus distingués 
du'xvne sièele, auteur de re* 
marquables portraits, né à Bruxelles ; vécut et mou­
rut en France (1602-1674). 

CHAMPAUBERT \chan-pô-bèr], comm. de la 
Marne (arr. d'Epernay), où Napoléon Ier battit les 
Russes et les Prussiens le 10 févi'ier 1814 ; 200 h. 

CHAMPCENETZ [chan-se-nè] (le chevalier de), 
un des plus spirituels rédacteurs des Actes des apû*-
tres, journal ultra-royaliste ; né à Paris en 17ti0 ; 
m. sur Téchafaud en 1794. 

CHAMPDENIERS r chan-de-ni-e], ch.-l. de c-
(Deux-Sèvres), arr. de Niort: 1.170 h. Ch. de f. Etat. 

cn.AMPDiVERS [i-êV (Odette de), favorite de 
Charles VI. dont elle contribua à adoucir la folie. 
Morte après 1430. 

Ph. de Charapa 
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CnAMPEAUX [pÔ] (Guillaume de), philosophe 
scolastique, maître d'Abélard ; né à Champeaux, près 
de Melun; m. en 1121. 

CHAMPJBIX [pè_, ch.-l. de c. (Puy-de-Dôme), arr. 
dTssoire; surlaCouzë de Chambon, afll. de l'Allier ; 
1.005 h. Vins. 

C'HAMPFLEURY (Jules HUSSON, dit FLEURY 
littérateur français, né à Laon 
réalistes : Chien-Caillou, etc. 
(1821-1889). 

C II A M P I G N Y - S U R -
MARNE, comm. de la Seine, 
arr. de Sceaux ; sur la Maine ; 
13.570 h. Ch. de f. Grande-
Ceint. et E. Batailles entre 
Français et Prussiens pendant 
le siège de Paris (30 nov. et 
2 déc. 1870). 

CHAMPION (Edme), sur­
nommé le Petit JJanteau bleu, 
philanthrope français, né à 
Châtel-Censoir (Yonne) [1764-
18521. 

t écrit des romans 

Championnst. 

f^hamplain. 

; 1.675 h. (Chanitois). 

CIIAMPIONNET [ne] Jean-
Antoiue-Eticnne), général français, né à Valence, 
organisa à Naples la république Parthénopéenne, 
et mourut à Antibes. Il était 
aussi généreux, aussi désinté­
ressé, aussi humain qu'il était 
brave (1762-1800). 

CHAMPLAIN tylin] (Sa­
muel de), voyageur français, 
né à Brouage (Charente-In-
fér.), gouverneur du Canada 
et fondateur de Québec (1567-
1635). 

CHAMPLAIN" (lac), situé 
entre les Etats-Unis et le bas 
Canala, et découvert en 1608 
par Champlain. 

Cï lAMPLITTE, ch.-l. de C. 
(Haute-Saone), arr. de Gray; 
sur le Salon, affluent de la Saône 
Ch. de f. E. 

CIIAMPMESLÉ [mè-lé] (Marie DESMARES, dame}, 
célèbre tragédienne française, née à Rouen; elle 
triompha dans le théâtre de 
Racine (1JÎ-2-169S). 

CHAMPOLLION (Jean-
François), archéologue fran­
çais, né à Figeac : il parvint 
le premier à déchîfrrer les hié­
roglyphes de l'ancienne Egyp­
te (17i)0-]832). 

C H A M P S - S U R - T A R E N -
TAiNE (o-Aan, ch.-l. de c. 
(Cantal), arr, de Mauriac ; sur 
la Tarentaine, s.-affl. de la 
Dordogne; 1.630 h. 

Champs-Elysées. Dans la 
mythologie gréco - romaine, 
nom que l'on donne au séjour des âmes des morts qui 
furent vertueux pendant leur vie. 

Champs-Elysées, célèbre promenade parisienne, 
située entre la place de la Concorde et Tare de 
triomphe de l'Etoile. Avant 1670, son emplacement 
était encore en culture. Les Champs-Elysées, tels 
que nous les connaissons, ne datent guère que de 
1818. Les Alliés y campèrent en 1815. Les Chevaux 
de Marly, par Coustou, ornent depuis 1794 l'entrée 
des Champs-Elysées. 

CMAMPTOCEAUX rchan~to-sô]. ch.-l. de c. (Maine-
et-Loire), arr. de Cholet, près de la Loire; 1.190 h. 

CHANAAN [ka-na-an], un des fils de Cham, mau­
dit par Noé [Bible). 

CHANAAN ou CANAAN (terre de), ancien nom de 
la Palestine ou Terre promise (Bible). 

CHANAC [nak], ch.-l. de c. (Lozère), arr. de Mar-
vejoTs, non loin du Lot; 1.000 h. 

CIIANAXÉEXS ^né-in\ tribus sémitiques qu'o 
trouve d'abord établies sur le golfe Persique. et qui, 
plus tard, émigrèrent en Syrie : les unes, fixées 'ans 
les vallées intérieures, furent agricoles ou pasto­
rales ; les antres, qui formèrent la nation phéni­
cienne, se livrèrent au commerce et à la navigation. 

Cn.ANXELLOR (Richarde navigateur anglais du 
xvie siècle. Il reconnut la mer Blanche, et se rendit 
par terre à Moscou; m. en 1556. 

CHANDERNAGOR, v. et territoire français de 
l'Inde, sur THougly, ' branche du Gange; 25.100 h. 
(Chandernagoriens). Filature du jute. 

CHANDOS [doss] (Jean), capitaine anglais du 
xive siècle. II prit une part active à la guerre de 
Cent ans. Tué au pont de Lussac, près de Poitiers 
(13691. 

CHANGARNIER |>i-é] (Nicolas), général et 
homme politique français, né à Autun. Il se dis­
tingua en Algérie, fut exilé après le coup d'Etat 
de 1851, rentra en France en 1870, et servit à l'ar­
mée de Metz (1793-1877). 

CHANG-HAI. V. SHANGHAÏ. 
CHANNING tdta-nirigri- (William Elleryl, mi­

nistre protestant américain, né à Newport, un des 
chefs de la secte des unitaires, surnommé le Ftine-
lon du nouveau monde (1780-1842). 

CH.AN-si, prov. de la Chine, au S. de la Mon­
golie; 9.465.000 h. Houille. 

Chanson de Roland (la) ou le Poème de Roland, 
grande épopée nationale, en vers français de dix 
syllabes : composition imposante, qui peut rivaliser 
avec les plus belles œuvres du génie épique dans 
toutes les langues. On en f a t honneur, d'ailleurs 
sans preuves, à Thérouîie, trouvère normand du 
sn e siècle. Elle a été publiée en 1837 et en 1851. 

Chansons des m e s et des bois (les), poèmes de 
Victor Hugo, où. selon l'expression de l'auteur. « la 
réalité est modifiée par tout ce qui, dans l'homme, 
va au delà du réel » (1^66). 

CHANT AL [sainte \ Jeanne-Françoise de), dame 
célèbre par sa piété, née à Dijon, fon-iatrice de Tor­
dre de la Visitation, et canonisée par Clément XIII. 
GranTmère de M^e de Sévigné (1572-1641). Fête le 
21 août. 

Chant do dépar t (le), célèbre chant patriotique 
français, dont M.-J. Chênier composa les paroles en 
1794, et Mêhul la musique. 

CHANTELAUZE (Régis}, historien français, né 
à Montbrison (18-21-1888). 

CHANTELLE, ch.-l. de c. (Allier), arr. de Gan-
nat, près de la Bouble ; 1.450 h. 

ChanteTsr florentin du xve siècle, statue en bronze 
de Paul Dubois (musée du Luxembourg), figure élé­
gante et charmante (1865). 

CHANTILLY, comm. de l'Oise (arr. de Senlis), 
sur la Nonette, affl. de l'Oise : 5.540 h. Ch. de f. N. 
Dentelles : forêt et magnifique château qui date du 

Château de Chauùlly. 

moyen âge. et qui fut embelli à diverses époques, 
surtout sous Louis XIV. Louis XV. et par le duc 
d'Aumale lequel le légua à l'Institut de France en iSSG. 

CHANTONNAY [to-nè], ch.-l. de c. (Vendée), arr. 
de La Roche-sur-Yon, entrele Grand, et le Petit-Lay ; 
3.730 h. Ch. de f. Et. 

CHAN-TOUNG, prov. de la Chine, sur la mer 
Jaune : 30.800.000 h. Ch.-l. Tsi-Nan. 

Chants dn eréprsuenle (les';, poésies de Victor 
Hugo, inspirées par cette pensée d'à grand poète ; 
» Tout aujour^'hu', -'ans les i-iées comme -ians les 
ehoses, dans la société comme dans l'individu, est à 
l'état de crépuscule. >• (1835.) 
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Chants du soldat 'les), et Nouveaux chants dti 
soldat, poésies patriotiques, d'un souffle élevé, par 
Paul Déroulède (1872-1875). 

CHASEY (Alfred), général français, né à Nouart 
(Ardennes). Il commtnda en 1870-1871 la deuxième 
armée de la Loire et se dis­
tingua par ^a belle retraite de 
Vendôme au Mans. Il fut en­
suite gouverneur de l'Algérie, 
puis ambassadeur à Saint-Pé­
tersbourg (1823-1883). 

CHAOURCE, ch.-l. de c. 
(Aube), arr. de Bar-sur-Seine, 
aux sources de l'Armance ; 
910 h. (Chaourçois). 

C IIA P E L I N [lin (Jean). 
poète français, né à Paris, 11 
rédigea, à la prière de Riche­
lieu, les Sentimoits de l'Aca­
démie sur le Cîd, et écrivit un 
poème épique sur la Pucelle. 
C'était un homme de goût, mais un médiocre écri­
vain. Boileau Ta poursuivi de ses sarcasmes (1598-
1674). 

CHAPELLE (Claude-Emmanuel LUILLIER. dit), 
poète français, né à La Chapelle-Saint-Denis (Paris . 
ami de Boileau. de Racine, de La Fontaine; il a 
écrit, en collaboration avec Baehaumont, un Voî/age 
en Provence et en Lanauedoc, ouvrage enjoué, plein 
d'esprit (1626-1686). 

CHAPELLE-DANGILLON (La), ch.-l. de c. 
(Cher), arr. de Sancerre, sur la Petite-Sauldre ; 
880 h. 

CHAPELLE-DE-GUINCHAY 'chè] (La), ch.-l. de 
c. (Saône-et-Loire), arr. de Màcon ; 1.710 h. Vins. 

CHAPELLE-EN-YERCORS [cèr-kor] (La), ch.-L 
de c. (Drôme), arr. de Die ; 850 h. 

CHAPELLE-LA-REïNE iLa), eh. de c. (Seine-
et-Marne), arr. de Fontainebleau; 780 h. Ch. de f. 
P.-L.-M. 

C H A P E L L E - S U R - E R D R E [La), CD.-Î. de C. 
(Loire-Infér.i, arr. de Nantes; 2.320 h. Ch. de f. Orl. 

CHAPLAiN Ipli?i) (Jules-Clément), sculpteur et 
graveur médailliste français, 
né à Mortagne. m. à Paris 
(1839-1909). 

C H A P L I N ( C h a r l e s -
Josuah), peintre français, né 
aux Andelys. Il fut le peintre 
coquet et adroit des élégances 
féminines (1825-1891). 

C H A P P E D ' A L T E R O -
CHE (Jean), savant astrono­
me français, né à Mauriac 
(1722-1769). 

CHAPPE (Claude), ingé­
nieur et physicien, né à B rùlon 
(Maine.., neveu du précèdent. 
Il créa le télégraphe aérien 
dont Amontons avait eu l'idée, et qui fonctionna 
pour la première fois en 1794- (1763-1805). 

CHAPSAL (Charles), grammairien français, né à 
Paris (1788-1858). 

CHAPTAL (Jean-Antoine), chimiste français, né à 
Nogaret (Lozère). On lui 
doit des procédés pour la 
fabrication de l'alun, du sal­
pêtre, des ciments, le blan­
chiment à la vapeur, et l'art 
de teindre le coton en rou­
ge d'Andrinople ; il fut mi­
nistre sous Napoléon 1 " (1756-
1832). 

CIIAPU (Henri-Michel-An­
toine), sculpteur français, né 
au Mée (Seine-et-Marne) '1833-
1891]. 

Charançon (le). V. CUR-
CUI.IO. 

C H A R D O N N I È R E S -
LE&-BAINS, comm. du Rhône, arr. et à 10 kil. de 
Lyon; 1.030 h. Eaux sulfureuses. 

Cl. Cliappe. 

CHARCOT [ko] (Jean-Martin), médecin français, 
né à Paris, connu par ses tra­
vaux sur les maladies ner­
veuses (1825-1893;. 

CHARDSNi Jean), voyageur 
français, né à Paris, auteur 
d'un Voyage en Perse et aux 
Indes orientales, précieux par 
son exactitude (1 «4-3-1713). 

CHARDIN (Jean-Baptiste-
Siméon), peintre français, né 
à Paris. Il excella dans les 
tableaux de genre : le, Béné­
dicité, etc. (l''99-T779). 

CHARENTE (la), fl. de 
France, qui nait dans la Haute- n 
Vienne, passe à Civiay, Ruf- unarcoi. 
fec, Angoulème, Jarnac. Cognac, Saintes, Rochefort 
et se jette dans l'Atlantique ; cours 361 kil. 

CHARENTE (dèp.de. la), dép. formé par TAngou-
mois et une partie 3e la Saintonge, du Poitou et de 
la Marche; préf. Angoulème; s.-pr. Bdrbezieux, 

i* > ' j no r r t i 
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Cognac, Confotev.s. liuffec; 5 arr., 29 c , 426 comm.; 
3!ii.28Û h. (Char entais). 12e région militaire ; cour 
d'appel de Bordeaux; evêclié à Angoulème. Ce dép. 
doit son nom au Meuve qui l'arrose. 

CIIARENTE-INFÉREEIRE (dép. de la), dép. 
formé par TAunis, la Saintonge et une petite partie 
du Poitou; préf. La Rochelle; s .-préf. Jonzac. Ma-
rennes. Rochefort, Sainte*. Saint-Jean-d'Antjély; 
6 arrond., 40 cant, 482 comm., 418.3J0 h. 18^ région 
militaire; cour d'appel de Poitiers; évèché à La"Ro-
chelle. Ce dép. doit son nom à la Charente, qui le 
traverse. 

CHARENTON-DU-CHER, ch.-l. ' de c. (Cher), 
arr. de Saint-Amand-Mont-Rond, sur la Marmandc 
et sur le canal du Berry: 1.740 h. 

CHARENTON-LE-PONT, ch.-l. de c. (Seine., 
arr. de Sceaux, au confluent de la Seine et de la 
Marne; 20.870 h. {Char entonnai s). Ch. de f. P.-L.-M. 
Entrepôts, batellerie, glacières. Célèbre établisse­
ment d'aliénés, dit « de Charenton » bien qu'il soit 
maintenant sur ia comm. de Saint-Maurice (9.510 h.), 
détachée de Charenton. Le nom de Charenton, 
comme Bicêtve, revient souvent sous la plume des 
écrivains et dans le langage, et Ton rlit : un pen­
sionnaire de Charenton," un homme digne d'aller 
à Charenton, pour : un fou, un homme qui a perdu 
la raison. 

CHARÈS, général athénien, vaincu à Chéronée 
par Philippe (vers 400-330 av. J.-C). 
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Charetîe. 

. Paris. 

' CRARETTE (P. de), chef vendéen, né à Couffé 
(Loire-Inférieure), fusillé à Nantes (1763-1." "* 

CHAKI (le), fleuve "de l'Afri­
que centrale, tributaire du lac 
Tchad. 

CHARIDEME [Ira], général 
grec, nêenBubée(ives.av. J.-C.;. 

CHARITÉ (Lai ou LA CHA-
RITÉ-SUR-LO1RE, ch.-l. de 
c. (Nièvre), arr. de Cosne, sur 
la Loire; 4.790 h. (Charitois). 
Oh. de f. P.-L.-M. Vins. 

Charité (la), tableau, chef-
d'œuvre d'Aniréa del Sarto, au 
Louvre : une femme ayant deux 
enfants dans ses bras, et un 
autre endormi à ses picls. Cette 
toile célèbre fut peinte en Franco, pour François Ie 

C H A R I T E S (les], 
nom grec des Grâces. 

CHAHITON [ka] , 
romancier grec du Bas-
Empire, au teur des 
Amours de Chéréas et 
de Callirrhoé (v* s.). 

Charivari (le), jour­
nal satirique fondé en 
1832, feuille remplie de 
facéties spirituelles et 
mordantes. 

Char la tan (le), ta­
bleau de Gérard Dov, 
peint sur bois (1602) ; 
musée de Munich. 

CI IAHLEMAGNE 
(Char/es le Grand) ou 
CHARLES 1er, r o i des 
Francs et empereur 
d'Occident, né en Ncus-
trie en 71.2, fils de Pé- Statue de Cbarlemagne 
pin le Bref et leBerthe 
au grand pied. 11 succéda à son père en 768 et régna 
avec son frère Carloman jusqu'en 771. Devenu seul 
roi à cette époque, par suite de la. mort 
de Carloman. il soumit les Aquitains, les 
Lombarls, dont il fit prisonnier le roi 
Didier, les Bavarois, les Saxons, les Ava­
res, et fit contre les Arabes d'Espagne une 
expélition signalée par la défaite de son 
arrière-garde, à Tloncevaux, où périt Ro­
land. Ses derniers jours furent attristés 
par les premières invasions des Norman ls. 
En 800. le pape Léon III l'avait couronné 
empereur TOecHent: il adonné son nom 
à la dynastie carolingienne. Législateur, 
Charlemagne essaya, dans la mesure du 
possible, d'organiser son empire sur le 
modèle de l'empire romain, publia les 
lois dites Capitulaires. et réforma la 
justice ; protecteur ries lettres, il créa les 
écoles où Alcuin et Eginhard enseignèrent. 
Charlemagne est la plus grande figure du. 
moyen âge. car, tout en guerroyant avec 
succès, il fit de persévérants efforts pour 
réunir en un seul faisceau les races diver­
ses de son empire. Grâce aux assemblées 
des grands (placita), réunies deux fois 
chaque année (champ de mai, etc.) pour 
donner leur avis aux capitulâmes, et aux 
envoyés royaux (misai dominici). sortes 
d'inspecteurs des provinces, il était cons­
tamment tenu au courant des besoins de 
son immense empire, compris entre la 
mer du Noirt, l'Elbe, la Bohème, le Gari-
gliano, TEbre, les Pyrénées et l'Atlan­
tique; mais l'œuvre politique de Char­
lemagne ne lui survécut pas, ses faibles 
successeurs n'ayant point les qualités 
qui lui avaient permis de l'accomplir 
(75-2-S14).— La Saint-Charlemagne (28 jan­
vier) est restée la fête des écoles. 

CHARLEROI, v. de Belgique, sur la 
Sambre; 2S.800 h.(Carolorégiens).HouiUe. 
Métallurgie. Centre d'une importante agglomération 
industrielle. Victoire des Allemands en fin d'août 1914. 

CHARLES-MARTEL, fils de Pépin d'Héristal, 
maire du palais; il écrasa, en 733 (comme avec un 
marteau, d'où son nom), les Sarrasins à Poitiers. 
Par cette victoire, il sauva la civilisation chrétienne 
et TOccilent de la conquête musulmane (689-741). 

CHARLES I I , le Chanve, fils le Louis le Débon­
naire et de JuTïth de Bavière/Après avoir vaincu, à 
Fontenoy-en-Puisaye '8*1), son frère f.othaire, avec 
l'appui d'e son autre frère, Louis le Germanique, il 
signa avec eux le traité de Verlun £843), qui, démem­
brant définitivement le grani empire de Charlemagne, 
le fit roi de France. Il ne sut pas défendre son royau­
me contre les Normands, et alla en Italie pour se 
faire couronner empereur à Rome, après avoir ren lu 
le capitulaire de Ri ers y-sur-Oise (v. KIERSV'I. -1 mou­
rut à son retour, au pied du mont Ccmis (823-877). 

CHARLES LE GROS, fils de Louis le Germa­
nique et d'Emma de Bavière, empereur d'Allemagne 
et d'Italie en 882, roi de France en 884, à la mort 'le 
Carloman. Il fut déposé à la diète de Tribur en 887, 
à cause de sa lâche eonluite devant les Normands, 
et remplacé sur le trône par Eu'les (S-̂ 9-8S8). 

CHARLES I I I , le Simple, fils posthume de Louis 
le Bègue et d'Adélarle ; il partagea le trône avec 
Eudes en 893; devenu seul roi de France en 898, il 
donna par le traité rie Saint-CIair-sur-Epte la Nor­
man lie à Rollon. Il fut vaincu par Hugues le Grand 
à Soissons, et détrôné en 92-S. Il mourut prisonnier 
dans la tour de Péronne, où l'avait enfermé Herbert, 
comte de Vermanlois (879-9-9). 

CHARLES IV, dit le Bel, troisième fils de Phi­
lippe le Bel et de Jeanne de Navarre ; il devint roi 
de -rance à la mort de son frère Philippe V en 1322, 
et fut le dernier des Cape iens directs iT29H:l28). 

CHARLES \ , le Sage {'c'est-à-dire, dans la langue 
du temps, le Savant), fils de Jean le Bon et de Bonne 
de Luxembourg; roi de France en 13oî-. Pendant sa 
jeunesse, il ass sta aux troubles qui se produisirent 
à Paris, gouverné par Etienne Marcel. Devenu roi, 
il reprit aux Anglais presque toutes les provinces 
qu'ils avaient conquises. A sa mort, les Anglais 
n'occupaient plus que cinq places dans le royaume. 
Ces succès furent dus à sa prudente politique, ainsi 

CHARENTE INFERA i 
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qu'à l'héroïsme de Du Guesclin, de Clisson et de 
Boucicaut. Sous son règne eut lieu la guerre de la 
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success ion de B r e t a g n e , ou g u e r r e des Deux-J'cannes. 
On do i t à C h a r l e s V d ' h . u r e u s e s r é f o r m e s finan­
c iè res , l ' ex t ens ion des p r iv i l èges de l 'Un ivers - t é , et 
l a fon dation de no t r e p r e m i è ï v B i b l i o t h è q u e n a t i o ­
n a l e , fo rmée d 'un mi l l i e r de m a n u s c r i t s , l a cons­
t r u c t i o n ou Teinbel l i sse inent de p l u s i e u r s p a l a i s 
(hô te l S a i n t - P a u l . L o u v r e , e tc . ) . 11 fixa à t r e i z e a n s 
r é v o l u s l ' âge de l a m a j o r i t é des r o i s . Ch r i s t i ne de 
P i s a n a é c r i t son éloge (1337-1380). 

C H A R L E S V I , l e R i e n - A i m é , fils de Cha r l e s V 
et de J e a n n e de B o u r b o n ; r o i de F r a n c e en 1380. I l 
g o u v e r n a d ' abord sous l a t u t e l l e de ses onc le s , q u i 
d i l a p i d è r e n t le T r é s o r et p r o v o q u è r e n t , p a r de n o u ­
v e a u x i m p ô t s , l a r évo l te de-s jJaillotins. Devenu r o i , 
i l défit les F l a m a n d s à R o s e b e e q u e , et p e u a p r è s i l 
r e n v o y a ses onc l e s p o u r les r e m p l a c e r p a r 1rs M a r ­
mouse t s , h o m m e s de pe t i t e n a i s s a n c e , m a i s don t 
l ' a d m i n i s t r a t i o n p r u d e n t e et h o n n ê t e fit d o n n e r a u 
r o i le s u r n o m de Bien-Aimé. Ce t t e s a g e d i r e c t i o n 
d u r a peu ; C h a r l e s V I fu t f r appé de fo l ie d a n s l a 
fore t du Mans , au c o u r s d'une, e x p é d i t i o n c o n t r e le 
duc de B r e t a g n e . Son r o y a u m e , déch i ré p a r l a r i va ­
l i té des D lurjuignons et des Armagnacs, livré à 
l ' a n a r c h i e , g o u v e r n é p a r l ' in fâme I s a b e a u de Ba ­
v iè re , t o m b a p r e s q u e t o u t en t i e r , p a r le t r a i t é de 
T r o v e s . e n t r e l e s m a i n s des A n g l a i s , v a i n q u e u r s à 
A z i n c o u r t (1368-1122). 

C h a r l e s V I , opé ra en cinq ac t e s , p a r o l e s de Ger­
m a i n e t Cas imi r D e l a v i g n e . m u s i q u e d 'Ha lévy (181-3). 
L e l i v r e t r e n f e r m e des s i t u a t i o n s d r a m a t i q u e s et in­
t é r e s s a n t e s : l a p a r t i t i o n est une des m e i l l e u r e s qu ' a i t 
éc r i t e s I l a l évy . C'est que l à se t r o u v e le f a m e u x 
chan t p a t r i o t i q u e : Guerre aux tyrans, e t c . (1843). 

C H A R L E S V I I , l e V i c t o r i e u x , fils de Cha r l e s VI 
et d ' ï s abeau de B a v i è r e , n é à P a ^ i s ; roi de F r a n c e 
en 15-22. A son a v è n e m e n t , les A n g l a i s occupa ien t 
p r e s q u e t o n t e l a F r a n c e . L e j e u n e r o i i ndo l en t n e 
t e n t a d ' a b o r i r i e n p o u r r e p o u s s T l e s e n v a h i s s e u r s . 
N e r ê v a n t que fêtes et p l a i s i r s , il a cheva i t de p e r d r e 
ga i emen t son r o y a u m e , l o r s q u e le p a t r i o t i s m e fran­
çais se r éve i l l a •> l a v o i x de J e a n n e d 'Arc . L e s vic­
t o i r e s de l a P u c e l l e et de ses c o m p a g n o n s éb ran l è ­
ren t l a d o m i n a t i o n a n g l a i s e et , m ê m e a p r è s le m a r ­
t y r e de * e a n n e , l ' impu l s ion qu ' e l l e a v a i t d o n n é e n e 
se r a l e n t i t poin t : llwloleni 
" r o i de Hourges » d e v n t le Vic­
torieux. A u bou t de v ing t a n s de 
lu t t a s .où s e ' î i s t i n g u è r e h t R i c h e -
mont . La H i r e , " X a i n t r a i l l e s , 
J e a n B u r e a u , e tc . , l e s A n g l a i s , 
b a t t u s ï i * ' ( i r m i g n y e t à C a s t i l l o n , 
é ta ien t c l a s s é s le F r a n c e où ils 
ne c o n s e r v a i e n t que Cal l i s . 
Cha- le s V U essaya d ' a s s u r - r à 
l a F r a n c e u n b o n g o u v e r n e m e n t 
e t une a r m é e p e r m a n e n t ' ins t i - <^k 
tu t ion des tYanes-aeen -rs et les 5%y.- '--_._ • -"-.. 5V 

c o m p a g n i e s 'To.'domvin .'e : i l _ - ^ c ï ^ o i ^ - ^ = - = ^ - ~ ' 
d o n n a a u c l e rgé l a P r a g m a t i - Charles VU. 
que s a n c t i o n , d e b a r r a s s a l e p a y s 
des écorcheurs e t t r i o m p h a de l a Pragùerie, r é v o l t e 
des s e i g n e u r s que son p r o p r e fils, p l u s t a r i Lou i s X I , 
sou t ena i t . L ' h i s t o i r e , q u i Ta p a r f o i s s u r n o m m é le 
Bien se rv i , lu a r e p r o c h é ses c o m p l a i s a n c e s p o u r la 
f avor i t e A g n è s Sore l , a ins i q u e son i n g r a t i t u d e en­
vers J e a n n e d 'Arc qu ' i l l a i s s a b r û l e r , et e n v e r s son ar­
gentier J a c q u e s C œ u r qu ' i l sa­
crifia à ses ennemis . Cha r l e s V I I 
se l a i s sa , di t -on, m o u r i r de fa im, 
c r a i g n a n t que son fils ne l'em­
po i sonnâ t . C'est sous son r è g n e 
que G u t e n b ^ r g i n v e n t a l ' impr i ­
m e r i e (ii-OS-lH.l). 

C h a r l e s V I I c h e z s e s g r a n d s 
v a s s a u x , t r a g é d i e r o m a n t i q u e 
en cinq ac tes et en v e r s e t ' A l e x a n ­
dre D u m a s p è r e (1831 ' : c 'est u n 
i n t é r e s s a n t t a b l e a u d 'h i s to i r e . 

C H A R L E S V I I I , fils de 
Lou i s X I et de C h a r l o t t e de Sa­
vo ie , né à A m b o i s e , ro i de F r a n ­
ce en 11-83, sous l a t u t e l l e de sa 
s œ u r A n n e de Beau jeu . Son r é g n e d é b u t a p a r l a r é u ­
n ion des é t a t s g é n é r a u x de 148k M é c o n t e n t s de l 'au­
t o r i t é d 'Anne de Beaujeu , le duc d 'Or léans et d ' au t r e s 
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rent vaincus à Saint-Aubin-du-Cormierfli-88).EnH91, 
Charles épousa Anne de Bretagne, héritière du riche 
duché de ce nom,,- bien qu'il fût déjà fiancé, par le 
traité d'A 'ras (li-82), à la fille de Maximilien d'Autri­
che. Esprit chimérique et romanesque, amoureux des 
gran's cuups d'épée, il sacrifia les intérêts immédiats 
du royaume au désir défaire valoir les prétentions des 
princes français au royaume de Naples, qu'il con­
quit rapi Vment (14U3i. mais qu'il dut bientôt aban­
donner devant le soulèvement de l'Italie < ntière. A 
son retour en France, il se fraya un* passage à la 
journée de Fornoue. où triompha la » furie fran­
çaise ». Il mourut à Amboise. des suites d'un coup 
qu'il se donna h la tète (11 70-11-98). 

CHARLES IX, deuxième fils de Henri I I et de 
Catherine de Médicis. né à Saint-Germain-en-Laye, 
roi en J5l>0. 11 régna d'abor 1 sous la tutelle de sa 
mère. Les principaux événe­
ments de sa minorité furent 
l'èdit de Janvier, le colloque 
de Poissy, le massacre de 
Wassy, la première guerre de, 
religion, terminée.par la paix 
d'Amboise et pen 'ant laqu. Ile 
François de Guise fut assas­
siné. La paix de Longjumeau 
mit fin à la seconde, signale-e 
par la bataille de Saint-Denis, 
où fut tué Montmorency. Enfin, 
la paix de Saint-Germain 
arrêta la troisième, signalée 
par les combats de Jarnac 
(après lequel fut tué Condé) 
et de Moncontour. Sans tenii 
paix. Charles iX, circonvenu par sa mère et par les 
Guises, donna le signal de la Saint-Barthélémy, à 
laquelle, dit-on. il auralt pris part en personne. Les 
protestants, outrés de tant de mauvaise foi et sou­
tenus par les maliontents ou politiques, recommen­
cèrent une quatrième guerre civile, el ils en entre­
prenaient une cinquième lorsque Charles IX mourut, 
dévoré de remords (15îi{)-lo?4). 

Charles IX ou l'Erole des rois, tragédie de M.-J. 
Chénier (1789), dirigée contre la royauté; elle pré­
sente quelques remarquables passages. 

CHAULES X, né à Versailles, quatrième enfant 
du dauphin fils ^e Louis XV et de Marie-Josèphe de 
Saxe, frère de Louis XV et de Louis XVIII, auquel 
il succéda sur le trône de France en 1824. Il appar­
tenait au parti de ces émigrés qui. disait-on, étaient 
rentrés en France sans avoir « rien oublié ni rien 
appris » : sous le nom de comte 
d'Artois, il avait d'ailleurs été 
leur chef. La loi du sacrilège, 
l'indemnité donnée aux émi­
grés, la loi contre la liberté 
de la presse, l'influence des 
jésuites et de la Congrégation 
soulevèrent contre Charles X, 
pendant le ministèredeVillèle, 
une impopularité que ne dimi­
nuèrent ni la victoire de Na­
varin, ni l'avènement du mi­
nistère Martignac (1828). La 
Chambre ayant refusé toute 
confiance au cabinet Polignac 
fut dissoute, mais les élec­
tions furent favorables à l'opposition ; les Ordon­
nances du 2M juillet IS'30. dissolvant la Chambre non 
encore réunie et modifiant la Charte, provoquèrent 
la révolution de 1830 -et Tavènement de Louis-Phi­
lippe. Peu 'le temps auparavant, avait eu lieu la prise 
d'Alger. Charles X se retira en Angleterre, puis à 
Prague, et enfin à Goritz (auj. Gorizia),où il mourut 
(I73M836). 

CHARLES DANJOU, frère de saint Louis. 11 fut 
roi de Naples, et perdit la Sicile après les Vêpres 
siciliennes (122R-128b). 

CHARLES DE BLOIS, neveu de Philippe de 
Valois. 11 épousa Jeanne de Penthièvre, et fut tué à 
la bataille d'Auray (13i!'-13i;4). 

CHARLES DÉ VALOIS, troisième fils de Phi­
lippe le Hardi, et frère de Philippe le Bel; fut un 
des plus grands capitaines de son siècle (1270-1325). 

CEI ARLES I E MAI V A I S , roi de- Navarre, petit-
ATr de Louis X. le llutin. 11 contribua à affaiblir le 

Charleŝ  X. 


